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Summary: Transport: Sens 1: Action de transporter quelque chose ou 
quelqu'un d'un lieu À un autre. Sens 2: Moyen de transporter des 
personnes ou des marchandises. Sens 3: À^motion forte. Un plan 
mûrement rÀ©f lÀOchit conduit À une mission. Ce devait À^tre simple, 
et pourtant. . . Tout peut arriver dans le Shinsekai . . . Surtout ce que 
l'on attend pas, ce que l'on redoute., ce que l'on fuit! 


1 . Chapitre 1 Rencontre 
Chapitre 1 
Rencontre 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Bon, il marchait dÀ©jÀ depuis un moment À la recherche de sa 
proie. Il la savait sur cette À®le, lÀ dessus ses informations 
À©taient claires, mais oÀ^ ? L'À®le en elle mÀ^me n'À©tait pas si 
grande que cela... Il À©tait patient, aucun navire n'À©tait À 
l'ancre, nulle part, elle ne pourrait donc pas fuir... Il la 
trouverait cela ne faisait aucun doute. C'Â©tait la premiÀ”re fois 
que le gouvernement lui donnait une mission pareille, retrouver un 
pirate pour l'Â©liminer froidement. Il grimaÀ§a cela ne l'enchantait 
pas plus que cela.<p> 

Sa cible : AnNoz Blue, surnommÀ©e la Veuve Noire, une pirate haie, un 
vrai cauchemar pour la marine. Cette pirate avait dÀ©vastÀ© 
d'innombrables bases militaires et elle laissait dans son sillage de 
longues traÀ®nÀ©es de sang. TrÂ”s respectÀ©e chez les pirates À 
cause de cela, et pourtant il y avait autre chose... de plus profond, 
de plus sombre, le Chirurgien de la Mort le sentait. Les informations 
qu'il avait recueillit le laissait perplexe, elles À©taient tellement 
contradictoires . Pour certains elle À©tait une pirate de confiance 
quelqu'un de droit, de compÀ©tent, et une bonne camarade tandis que 
pour d'autres elle n'À©tait qu'un monstre assoiffÀ© de sang, capable 



des pires bassesses, ignominies, et des pires carnages. Enfin, tous 
se rejoignaient pour dire que c'ÂOtait une combattante farouche et 
puissante. Vraiment, il devrait se mÀOfier, la prime pour cette 
pirate ÀOtait consÂ©quente . La moitlÂ© de la sienne soit 220 millions 
de berrys, c'À©tait pas rien, un sacrÀ©e tas de berrys . C'À©tait 
mÀ^me franchement À©norme connaissant le machisme de la marine et 
leur condescendance vis À vis des femmes combattantes ou pirates. Et 
puis il y avait l'histoire du mousse, mÀ^me lui l'admettait, c'À©tait 
franchement glauque, oui cette nana À©tait dangereuse â€ 1 Tssk ... Il 
saisit son Nodachi fermement. 

Law remontait la plage ensoleillÂ©e, Kikoku sur l'Â©paule, À sa 
gauche la mer brillante sous les rayons du soleil, de petites crÀ^tes 
blanches se formant sous l'effet d'une petite brise et À sa droite, 
l'orÀ©e d'un dÀ©but de jungle luxuriante, d'oÀ^ s ' À©chappaient des 
cris d'oiseaux. Le soleil dans son dos agrandissant son ombre, ses 
pas s'enfonÀ§ant dans le sol laissant des traces dans le sable 
blond . 

Cela faisait un moment qu'elle À©tait sur cette À®le. Ils n'allaient 
plus tarder maintenant, l'information avait bien du À^tre divulguÀ©e. 
Donc oui, ils allaient arriver tous ces chacals Â la solde du 
gouvernement. Ils viendraient c'À©tait sur ... La jeune femme eut une 
moue dÂ©sapprobatrice . Mais ce n'À©tait pas bien grave, elle À©tait 
sur ses gardes qu'ils viennent ! En plus elle sentait l'heure 
approcher. Oui, le temps À©tait venu, elle le savait, le sentait au 
plus profond de son À^tre la mer l'appelait ... Comme avant. Juste 
cette sensation presque oubllÀ©e, cette envie de libertÀ©, ce besoin 
de dÀ©couvertes , d'aventures. Elle eut un sourire tendre. Ils avaient 
bien fait . . . Oui, son À©quipage avait bien fait finalement, de 
l'abandonner ici ... Pour la faire rÀ©flÀ©chir selon leur dire. Il 
lui avait fallu presque six mois. Six longs mois, fait 
d'auto-flagellation, de rancÂ"ur, de dÀ©fonce, et de beuverie. Six 
mois pour enfin digÀ©rer ce qu'elle avait fait il y avait un moment 
dÀ©jÀ ... pour tout digÀ©rer. La jeune femme soupira À nouveau. Au 
loin quelqu'un s'approchait, elle pouvait sentir son pas calme mais 
dÀ©terminÀ©. Elle ferma les paupiÀ”res laissant la brise faire 
onduler le hamac dans lequel elle se trouvait. Ce n'Â©tait pas la 
peine de s'en faire des montagnes, elle verrait bien de qui il 
s'agissait et agirait en consÀ©quence, comme elle avait l'habitude de 
le faire. Ne pas changer les bonnes habitudes ... 

Plusieurs petites huttes À©tait fermÀ©es sous le dÀ©but des 
frondaisons. Quand dans son angle de vision apparut un hamac 
multicolore ondulant doucement sous le vent, et du hamac sortait une 
jambe fine, blanche et fÂ©minine. Un sourire confiant apparu sur son 
visage. Dans le hamac il y avait sa cible, il en À©tait certain. Son 
regard suivit la courbe blanche de la jambe et remonta lentement, 
lÀ©gÀ”rement comme une caresse. Mais le hamac lui barrait la vue, et 
pour dÂ©couvrir le reste il devrait s'approcher ... Encore un 
pas . 

aC I . 

Le vent lui apportait une odeur musquÀ©e, À©picÀ©e... AgrÀ©able... 
DerriÀ”re ses paupiÀ”res closes, elle essayait de visualiser l'homme 
qui l'observait À loisir. Grand, fin, et puissant, oh oui trÀ”s 
puissant. Il faudra faire attention, À^tre sur ses gardes, ce mec 
À©tait dangereux ! 



Une masse de cheveux rouge partant en tout sens et sous ces cheveux 
un visage endormi. Une peau dorÀ©e par le soleil, de longs cils, un 


nez fin, une bouche charnue a€ 1 
coula et tomba sur une poitrine 
ample chemise blanche, short en 
peau juste dorÂ©e . . . Vraiment, 
cette fille lÀ ? 


Hum jolie pensa t-il. Son regard 
pulpeuse, un corps cachÀ© par une 
jean version mini et de nouveau la 
elle À©tait une capitaine pirate 


a© I • 

Bon, cela suffisait comme cela, elle c'À©tait fait son idÀ©e, et 
avait laissÀ© passer bien assez de temps pour que l'autre se pose des 
questions. Elle connaissait son apparence, et elle ne collait pas À 
la rumeur. C'À©tait un atout qu'elle jouait souvent. Lentement, elle 
ouvrit les yeux. Oh, merde ! Ne pas se dÀ©partir de son sourire. 
Devant elle se tenait Trafalgar Law, le Chirurgien de la Mort 
capitaine des Hearts Pirate et fraÂ®chement promus Grand Corsaire, 
Shichibukai. En bref une mauvaise nouvelle. Merde !... Il semblait un 
peu interloquÀ© par ce qu'il avait sous les yeux, c'est À dire elle. 
Bien, cela lui laisserait un peu de temps. Le temps un atout 
important aussi. AprÀ”s tout, il ne semblait pas À^tre dans une 
optique de combat, du moins pour l'instant, elle ne pouvait sentir 
aucune tension. Il semblait si sur de lui ... EnfoirÀ© de Shichibukai 


Â« La vue te plaÀ®t ? Â» 

Trafalgar remonta sur le visage, deux yeux d'un bleu intense le 
regardaient d'un air moqueur. Un fin sourire s' esquissait sur des 
lÀ”vres pulpeuses. 

Hum, vraiment jolie. . . 

Mouais, voilÀ voilÀ , il À©tait devant sa cible, et franchement 
l'image ne collait pas vraiment avec la rumeur d'une pirates sans 
merci, cruelle, pouvant faire preuve d'une violence inouÂ“e et d'une 
barbarie sans nom. Le Shichibukai pencha la tÀ^te. 

Â« Allez savoir... vous À^tes seule ici ? Â» 

Direct droit au but, pas vraiment dans ses habitudes. 

Elle eut une moue puis haussa les À©paules en se redressant. 

Â« Ouais... sont tous partis... Â» la pirate regarda l'ocÀ©an et elle 
ajouta Â« La bande de bÀCtards... Â» 

dire qu'il fut surpris, serait un euphÂ©misme. 

Â« Pardon ? Â» 

Tiens, cela semblait surprendre le Corsaire. Tant mieux ! 

Elle se tourna vers lui, Â« humph . . . C'est un peu compliquÀ© Â» Elle 
rÀ©f lÀ©chissait , un sourire attendrit apparu, remplacÀ© 
immÀ©diatement par une moue colÀ©reuse. Le vent faisait gonfler ses 
cheveux, onduler sa chemise. 



Quand mÀ^me, son propre À©quipage avait osÀ© la maronner sur cette 
Â®le. Selon eux pour son bien certes, mais ils allaient sacrement 
dÀ©guster quand elle retrouverait son bateau, À§a c'À©tait sur... et 
le pire c'est qu'ils le savaient !Une colÀ”re monta en elle, et son 
pouvoir sembla prendre vie. Bien vite elle se calma, peu de gens le 
connaissait, elle n'allait pas abattre sa carte maÂ®tresse tout de 
suite ce serait une erreur. La patience À©tait sa meilleure arme. 

Elle le regardait avec curiositÀ©. 

Â« Et toi ? Â» 

Lui ne disait toujours rien juste ce sourire en coin. Cet air 
imperturbable, ce regard mÀ©tallique . . . hum frisson ... Son esprit 
lui hurlÀ<:t : SHICHIBUKAI ! C'est con, il À©tait plutÀ't bien fait de 
sa personne, oui vraiment pas mal. Grand, fin, mystÀ©rieux avec ce 
mot Death tatouÀ© sur ses phalanges, ce sourire en coin, cet air 
indiffÀ©rent â€ 1 Hum vraiment pas mal ... À€ quoi pouvait il penser ? 
L'intÀ©rÀ^t qu'elle put lire dans les yeux tempÀ^te, la fit 
frissonner de part en part, elle s'À©tira en sortant du hamac pour le 
faire disparaÀ®tre, l'heure n'À©tait pas À de telles considÂ©rat ions 
... Mais, peut À^tre qu'elle pourrait jouer sur ce tableau lÀ , allez 
savoir, c'À©tait un homme, les hommes ont de bas instincts. Boah ... 
Non, c'À©tait vraiment minable comme idÀ©e ... Pas drÀ'le, si il 
fallait en arriver lÀ franchement... 

Elle s'À©tira comme une chatte repue de soleil. L'image À©tait 
plaisante À ses yeux. Elle À©tait plaisante cette capitaine pirate, 
et si les rumeurs s ' avÂ©raient vraies, devenait plus 
qu ' intÀ©ressante . 

Â« Je me promÀ”ne... Â» 

Comme cela n'À©tait pas crÀ©dible, il devait vraiment la prendre pour 
une truffe, voire une demeurÂ©e, si il pensait À§a... C'À©tait encore 
un atout de plus dans sa manche. Elle commenÀ§ait À avoir une jolie 
main. Mais il ne fallait pas qu'elle soit trop sur d'elle, sinon elle 
courait À sa perte! Il avait À©tÀ© un sacrÀ© Capitaine, un de la 
pire gÂ©nÀ©rat ion, un vrai pirate !... Et puis il À©tait devenu un 
enfoirÀ© de Shichibukai ! À€ la pensÀ© de ce mot une vague de bile 
lui montÀCt dans la gorge. 

Â« Tiens donc ?! Â» Elle fit claquer sa langue Â« J'ai soif Â» puis 
se tournant vers lui Â« Vous m ' accompagnez ? Â» et s'À©loigna pour se 
diriger vers les arbresâC 1 II la suivit. Elle attisait sa curiositÀ©, 
il y avait dans ses yeux une lueur particuliÀ”re et puis il avait du 
temps Â perdre, il n'Â©tait pas pressÂ©. 

Le Shichibukai l'avait suivi, peut À^tre alors qu'il n'À©tait pas lÂ 
pour À§a. Blue eut envie de rire bÀ^tement, cette idÀ©e À©tait 

tellement stupide, bien sur qu'il Â©tait lÂ pour elle ! Et ce pour 

une seule raison, la tuer ! Mais bon, peut À^tre qu'il voulait 

s'amuser â€ 1 Allez savoir ? Elle eut un sourire, tant mieux... Elle 

savait jouer À plein de jeu... Et puis elle À©tait une Capitaine 
Pirate c'À©tait dans l'ordre des choses qu'un enfoirÀ© de Shichibukai 
vienne pour lui faire la peau. 

La pirate marchait lÀ©gÀ”re, ondulante comme une lame de vent qui 
joue avec les feuilles, vous caresse le visage. Une vision trÀ”s 
agrÀ©able. Il se redressa, ce n'À©tait pas franchement le moment 
d'avoir des idÀ©es comme celle lÀ . Cette nana le rendait 



nonchalant... Un peu comme si elle A©tait entourA©e d'une sorte aura 
vous relaxant et faisant tomber les barriÀ”res pour laisser courir 
l'esprit... Dangereuse... Law se reprit, regard sombre, il faudrait 
À^tre prudent. 

Elle fredonnait, en entrant dans la petite maison. Il pÀ©nÀ©tra À sa 
suite . 

L'endroit À©tait dans un dÀ©sordre assez indescriptible, des piles de 
cartes, des bouteilles un peu partout, c'À©tait un soutif qu'il 
voyait lÀ ? Depuis quand vivait elle ici ? C'À©tait vraiment chez 
elle ? Putain ! Elle l'avait invitÀ©, lui, dans sa propre maison ! 
Elle lui faisait quoi lÀ ? Un cliquetis de verre le tira de ses 
pensÀ©es, il leva le regard, la pirate À©tait penchÀ©e À la 
recherche de quoi boire, son corps cachÀ© par la porte d'un frigo une 
main posÀ©e dessus tenant deux verres, une paire de jambe divine et 
un postÀ©rieur rebondit. Mouais... 

Elle avait vraiment besoin de boire un truc fort ! Elle releva la 
tÀ^te, une cigarette entre ses lÂ”vres et lui montra une bouteille 
sans À©tiquette qui contenait un liquide À la couleur À©trange : 

Â« MÀ©lange du patron... Â» 

Tss... Comme si il allait boire quoi que ce soit venant de cette 
nana . 

Le visage À©tait neutre, impassible, de marbre mais quand elle lui 
montra la bouteille, la grimace fugace qui apparu lui donna l'envie 
de sourire. L'empoisonner ne lui À©tait mÀ^me pas venue Â l'esprit 
c'À©tait â€ 1 si... si., bas... Eranchement pour qui la prenait-il 

■p 

La pirate le regardait indÀ©cise. 

Â« C'est drÀ'le quand mÀ^me cette coÀ“ncidence . . . Vous ne trouvez pas 

? Â» 

Ok, et maintenant comment faire ? Einalement, le faire entrer chez 
elle n'avait peut Â^tre pas Â©tÀ© une si bonne idÀ©e. Comment allait 
elle se dÀ©pÀ^trer de la situation prÀ©sente ? Le grand corsaire 
Â©tait sur ses gardes, c'À©tait un homme intelligent et elle avait 
peur que ses petits tours de passes passes ne fonctionnent pas sur ce 
gars lÀ . 

La demoiselle avait une petite moue enfantine, et se mordit les 
lÀ”vres. Elle rÀ©f lÀ©chissait tout en les martyrisant sans mÀ^me s'en 
rendre compte. Il suivait le trajet et les ondulations de sa bouche, 
c'À©tait extrÀ^mement À©rotique et le fait qu'elle ne semblait pas 
s'en rendre compte en rajoutait.. Un frisson le traversa jusqu'au bas 
du dos. Cela faisait trop longtemps qu'il n'avait connu la chaleur 
d'un corps contre le sien. 

Â« C'est À dire ?... Mais nous ne nous sommes pas prÀ©sentÀ© 
mademoiselle. Â» dit il joueur. 

Bin tiens, et son cul c'À©tait du poulet ? Joueur, indubitablement 
narquois, si sur de lui, ok la partie avait commencÀ©, elle ne lui 
laisserait pas prendre la main, elle À©tait chez elle aprÀ”s tout. Et 
c'est sur le mÀ^me ton qu'elle lui rÂ©pondit : 



Â« Oh... Je sais trÀ”s bien qui vous À^tes... Mister Shishibukai 
Trafalgar Law... Â» elle lui balanÀ§a le mÀ^me sourire narquois en 
prime . 

Qu'il lui rendit Â« Ahâ€ 1 Alors mademoiselle comment devrais je vous 
appeler ? Â» 

le regard qu'elle lui dÀOcocha À©tait espiÀ”gle. 

C'À©tait pas un jeu dÀ©sagrÀ©able, cela pourrait mÀ^me devenir 
amusant. Allez en remettre une petite couche : 

Â« Voyons Shishibukai... Je vous pensais plus prÀ©voyant . . . Un ordre 
d'assassinat À§a se travaille non ? Â» 

Il s'À©tait tu, cela avait fait mouche, et mÀ^me si son visage 
restait sans expression, elle savait qu'elle avait fait 
mouche . 

Tsss ... pensa-t-il .. . mais il n'en laissa rien paraÀ®tre, toujours 
maÂ®tre de lui mÀ^me il lui fit mÀ^me grÀCce d'un sourire en 
coin . 

Â« Allez savoir... ? Â» 

Nan nan nan... Ce n'À©tait pas la bonne rÀ©ponse. Les yeux de la 
pirate se rÀ©trÀ©cirent , mais pour qui il se prenait ? Elle Â©tait 
une Capitaine pirate, et pas la derniÀ”re des derniÀ”res. Crainte et 
haie, violente et puissante, et il osait lui sortir Â§a, À elle ?! 
la Veuve Noire ! et mÀ^me si le sobriquet l'insupportait, il ne 
fallait pas l'oublier. 

La jeune femme eut un soupir, et mÀ^me si un sourire ironique lui 
barrait le visage, ses yeux À©taient pÀ©nÀ©trants et acÀ©rÀ©s, son 
regard lui rappela sa rÀ©putation et le fait qu'elle À©tait 
dangereuse... ah, il avait merdÀ© quelque part... 

Pauvre petit Shichibukai, son regard avait changÀ©, aurait il des 
doutes ? Se serait il enfin souvenu de qui elle À©tait ? Qui se 
trouvait en face de lui ? Il fallait croire que non, il courait À sa 
perte en dÂ©tournant ainsi le regard. . . Elle allait remettre les 
pendules À l'heure. Elle disparu, pour rÀ©apparaÀ®tre dans son dos, 
son pouvoir la faisant se grandir. 

Â« ah oui, vous vous en souvenez. . .enfin ! Â» 

Le murmure soufflÀ© Â son oreille, le fit sursauter. La pirate 
À©tait dans son dos, derriÀ”re lui, comment avait elle fait À§a ? Il 
avait juste dÀ©tournÀ© les yeux mÀ^me pas une seconde. 

Elle avait mÂ^me rÂ©ussi À le faire sursauter... bouffÀ© d'orgueil. 
Enfoncer le clou, elle senti le corps du Shichibukai se tendre quand 
elle posa doucement son bras sur son À©paule... sourire 
vainqueur . 

Law c'À©tait raidit immÀ©diatement en sentant le bras se poser. Une 
main fine tenait deux verres. Il l'avait sous-est ImÀ®, tant pis pour 
lui... il À©tait prÀ^t pour la suite... Mais c'est d'une voix douce 
qu'elle lui demanda 



Â« Alors Shichibukai, on le boit ce verre ? Â» dire qu'il fut surpris 
par la douceur du ton serait franchement de dessous de la vÀOritÀ©. 

Il tourna la tÂ^te, elle souriait, un sourire malicieux qui montait 
jusqu'À ses yeux, les faisant pÀ©tiller. 

Elue 1 enfoirÀ© de Shichibukai 0 . 

Que venait il de se passer ? Tain ! Comment avait elle fait À§a ! ? 
Elle aurait pu... du moins essayer... Mais non... Il ne comprenait 
vraiment pas. Elle savait pourquoi il À©tait lÀ ! Ou alors elle 
Â©tait stupide ? Ne pas prendre cette occasion pour essayer d'en 
finir, pourquoi ? Elle jubilait de son petit tour. En un mouvement 
rapide la pirate se dÀ©tourna de lui, toujours la mÀ^me lueur dans le 
regard . 

Â« Vous venez ? Â» 

Elle s'amusait bien semblait il... Un jeu dangereux... Il ne 
comprenait pas encore les rÀ”gles, mais de toute faÀ§on c'Â©tait un 
tricheur alors... sourire en coin... 

Le Shichibukai semblait surpris... Quoi ! Elle jouait À un jeu 
dangereux elle le savait, mais cela n'empÀ^chait aucunement le faite 
d'À^tre civile. AprÀ”s tout, elle l'avait invitÀ© chez elle. Elle se 
sentait donc responsable de l'accueil donnÂ©, et sortir les lames 
n'À©tait pas selon elle une maniÀ”re tout À fait appropriÀ©e. Elue 
se dirigea vers un patio, Â l'extÂ©rieur face À la mer, elle aimait 
cet endroit, il l'apaisait, elle aurait besoin de tout son calme. Le 
Shichibukai l'a suivit comme un automate... sourire en coin... 

La pirate s'installa sur un canapÀ© moelleux. La bouteille fut posÂ©e 
sur une petite table. 

Il ne devait pas la quitter une seule seconde du regard, il ne devait 
pas non plus se laisser distraire. LÀ , dans un coin, un gros 
fauteuil, oÀ^ il aurait aussi bien un A"il sur elle que sur son 
entourage. Le grand corsaire s'assit tous les sens en Â©veil, son 
nodachi entre ses jambes. Elle À©tait dangereuse, il ne fallait plus 
qu'il la sous-estime. Il ne se ferait plus avoir, il se cala plus 
confortablement. Tiens, lÀ aussi c'À©tait le souk, encore des 
livres. Il vit mÀ^me une guitare posÂ©e contre une pile de bouquin. 
Elle avait mis de la musique... un truc tranquille, pas 
dÀ©sagrÀ©able . En revenant vers lui, la pirate avait attrapÀ© une 
sorte de petit coffre rouge, quand elle l'ouvrit diffÀ©rentes 
effluves lui chatouillÂ”rent le nez. Il connaissait ces odeurs, il 
plissa les yeux et eut un rictus mauvais. Mouais... Elle ne faisait 
pas attention Â lui, cherchant dans le coffre quelque chose tout en 
faisant s'entrechoquer des flacons et bruisser des papiers. La 
demoiselle eut une moue dubitative, puis se mit Â se rouler une 
cigarette en y ajoutant de temps en temps une herbe trÀ”s verte. Ne 
disant rien, concentrÀ©e sur sa tache. 

Eon, quoi faire ? Le Shichibukai ne la lÀ^cherait plus du regard 
maintenant... hum, rÀ©flÀ©chir. Il n'avait encore rien dit. Il 
s'amusait avec elle ! Elle connaissait sa rÀ©putation, elle À©tait 
mauvaise. Il n'À©tait jamais bon de croiser le Chirurgien de la Mort. 
Que ce pirate se soit vendu au gouvernement mondial lui foutait bien 
les glandes. Les bÀCtards avaient rÀ©cupÀ©rÀ© une recrue de choix. 

Cet homme À©tait dangereux. DÀ©ception, pourquoi un pirate comme lui 



avait pu devenir Shichibukai ? Elle eut une moue dubitative, ferma le 
coffre et s'alluma le le pÀ©tard qu'elle venait de se rouler s'en 
mÀ^me s'en rendre compte. Elle fumait vraiment trop. 

Une fois sa prÀ©paration achevÀ©e elle referma la boite, La pirate 
alluma sa cigarette se pencha servi deux verres. Poussa le sien vers 
lui, attrapa l'autre puis se recala dans les coussins moelleux. Elle 
leva son verre et c'est dans un sourire qu'elle prononÀ§a : 

Â« À notre rencontre fortuite Shichibukai. Â» en lui faisant un clin 
d'Â"il . 

Elle tira une longue bouffÀ© et avala une rasade de rhum avant de 
recracher la fumÀ©e en un long panache bleu, soupirant d'aise. Ses 
yeux À©taient clos, ses traits se dÀ©tendirent , et un sourire tendre 
apparu sur ses lÀ”vres. Addict fut le seul mot qui traversa l'esprit 
du corsaire. En tant que mÀ©decin il eut un rictus sÀ©vÀ”re mais en 
tant que pirate qui Â©tait il pour juger ? 

À€ aucun moment Elue n'avait oubliÀ© À qui elle avait À faire, 
mÀ^me derriÀ”res ses paupiÀ”res closes elle sentait le poids du 
regard du Shichibukai. Tain ! Pourquoi ne disait il rien ? Merde ! 
c'À©tait lui qui À©tait venue la chercher ! Et en plus se serait À 
elle d'ouvrir le bal ?! Il ne manquait pas d'air ! 

Â« Alors Shichibukai... Â» le mot À©tait plein de dÀ©dain Â« que 
venez vous faire sur cette À®le sans importance ? ÀStes vous perdu ? 
Â» comme si la chose pouvait À^tre possible, un sourire en coin 
apparut fugace Â« OÀ^ recherchez vous quelque chose ? Â» ses yeux 
brillaient d'un À©clat À©trange, la pupille lÀ©gÀ”rement 
dilatÀ©e . 

Law se pencha pour attraper son verre et tout en le portant À ses 
lÀ”vres et sentant son contenu. Il ne savait pas vraiment ce qu'il 
allait faire. ObÀ©ir À un ordre? Il n'aimait pas les ordres quand ce 
n'À©tait pas lui qui les donnait... 

Â« Vous mademoiselle la pirate... juste vous. Â» autant dire la 
vÀ©ritÀ©, en en disant le moins possible. 

Juste elle, c'À©tait quoi ce bordel ? Mais ok, elle avait la 
confirmation qu'un enfoirÀ© de Shichibukai À©tait À sa recherche, et 
ce n'À©tait pas une bonne nouvelle. Car d'autres suivraient... Et si 
ce n'À©tait pas des Grands corsaires ce seraient aux moins des 
amiraux, sa vie allait prendre un tournant trÀ”s chiant et trÀ"s 
merdique. Pourtant la pirate rÂ©pondit sur un ton dÀ©tachÀ©. 

Â« Et la dÂ©couverte est elle À la hauteur de vos espÀ©rances ? Ou 
vous dÀ©À§oit elle ? Â» 

Trafalgar Law la regarda surpris. Oh quoi, la perche À©tait facile ! 
À€ ce niveau lÀ , c'À©tait mÀ^me plus une perche mais une poutrelle. 
Elle en avait un peu honte. Mais le Shichibukai rÀ©pondit un sourire 
au lÀ” vres . 

Â« Je ne suis pas encore dÀ©cidÀ© sur ces points prÀ©cis, ils 
demandent de plus amples recherches. Â» 

La perche À©tait À©norme, mais non il ne la saisirait pas. La laisser 
mariner encore, et puis de doute faÀ§on il ne savait pas encore ce 



qu'il allait faire avec elle... Parfois la vA©ritA© est encore ce 
qu'il y a de plus dÀ©concertant . Hum... Oui des recherches À©taient 
nÀ©cessaires , inÀ©vitables elle attisait bien trop sa 
curiositÂ©. 

Mais c'est pas qu'il se foutrait un peu d'elle ? 

Â« Tiens donc ! Â» elle rit, d'un rire clair, le vil sournois, il 
n'avait pas hÀ©ritÀ© du titre pour rien. Laissant sciemment planer le 
doute sur l'issue de la rencontre. EnfoirÀ© de Shichibukai ! 

Â« Mais faites donc toutes les recherches que vous jugerez 
nÀ©cessaire Mister Shichibukai ! Â» 

La partie continuait... C'À©tait clair quand elle vit un sourire 
fugace au moment ou ses lÀ”vres touchait le rhum qu'elle lui avait 
offert ! 

Le regard qu'elle lui lanÀ§ait semblait plein de sous entendu. Il eut 
un sourire en trempant ses lÂ”vres dans le breuvage dont l'odeur 
embaumait son nez, le parfum acre et doux qui s'À©levait de la 
cigarette le chatouillait mais dans un sens agrÀ©able. Oui, tout cela 
finalement À©tait trÀ”s agrÀ©able. Il s'amusait bien. 

Â« Mais je n'y manquerais pas puisque c'est offert si gentiment, 
mademoiselle. Â» 

Argh ! Il À©tait si nonchalant, elle avait l'impression elle d'À^tre 
une pile À©lectrique, son cerveau fonctionnait aux quart de tour, 
essayant de dÀ©cortiquer chaque paroles, regards et gestes 
À©changÀ©s . . . À§a la fatiguait dÀ©jÀ ... Oh ..et puis merde ! 

La pirate eut un soupir... 

Â« Je ne sais pas si le terme gentille me convient Mister Shichibukai 

? !Â» 

Ouais ! Elle n'À©tait pas gentille, À§a c'À©tait clair net et prÂ©cis 
! Personne ne la traitait de gentille... Une gentille petite femme et 
puis quoi encore ? 

Son regard pris une teinte sombre, il y avait un À©clat rageur aux 
fond de ses yeux. Elle tira sur sa dope. 

Â« C'est drÀ'le, je ne vous imaginais pas vous mettre À la solde du 
gouvernement Â» Juste la pointe de mÂ©pris dans la voix, juste assez, 
point trop n'en faut. Et l'autre lÀ , l'impassible, le neutre, au 
regard pourtant si perÀ§ant, presque envoÀ»tant. 

Â« À§a vous dÀ©À§oit ? Â» 

Suivant la rÂ©ponse de la demoiselle cela pourrait partir dans un 
sens ou dans l'autre, mÀ^me si le rÀ©sultat des deux possibilitÀ©s 
restait encore vague... 

Elle pouvait deviner la tempÀ^te couvant dans les yeux gris du 
Shichibukai . 

Â« franchement, ouais... Un peu... mais ce ne sont pas mes affaires, 
n'est ce pas ? Â» 



hum, trA”s bonne rAOponse. 


A« En effet... et vous mademoiselle.. A» 

Rah ! Il allait la lÀCcher avec À§a, elle À©tait Capitaine Pirate, 
avec une majuscule À Capitaine et un grand p À Pirate, À§a la 
gonflait menue ces histoires de demoiselle, c'Â©tait si... bas... 
Elle lui coupa la parole. 

Â« Capitaine, je suis capitaine je vous serais grÀ©e de ne pas 
l'oublier car À§a commence À me gonfler sÀ©vÀ”re ! Â» 

Imperturbable le Shichibukai lui rÀ©torqua sourire aux lÀ”vres. 

Â« Je n'ai vu ni navire ni À©quipage, mademoiselle Â» 

Il avait le sentiment d'avoir gagnÀ© cette manche, sourire mesquin. 
La demoiselle souffla un gros nuage bleu, À©nervÀ©e. 


Rahhh . Elue 1 EnfoirÀ© de Shichibukai 1. 

Elle tira sur sa dope ... L'enfoirÀ©, tous des enfoirÀ©s ! 

Â« C'est trÀ”s vrai, Shichibukai ! Pour la simple et bonne raison 
qu'ils ne sont pas lÀ ! Â» â€ 1 Dans un geste rapide elle se 
resservit un verre et le vida cul sec. 

Â« Les crÀ©tins, une bande de chacals dÀ©cÀ©rÀ©brÀ©s ! Â» 

Mais la colÀ”re de ces paroles n'atteignait pas les yeux de plus en 
plus dilatÀ©s de la pirate. 

Elle leva les yeux, Ok, le premier round c'À©tait soldÀ© par un match 
nul... En face d'elle le Shichibukai buvait son rhum avec un sourire 
aux lÀ”vres, il s'À©tait dÀ©tendu... bon... 

La demoiselle avait soupirÀ©, avec une moue bizarre. Il trempa ses 
lÀ”vres dans le rhum... c'À©tait pas mal... sourire... En le voyant 
boire elle eut un sourire franc et se dÀ©tendit d'une maniÀ”re 
presque imperceptible mais qui ne passa pas inaperÀ§u aux yeux du 
Chirurgien de la Mort. 

Elue se mit À observer plus attentivement le Shichibukai. Il ne la 
quittait pas du regard, il ne se le permettait toujours pas. Il ne se 
le permettrait plus. Elle eut sourire en coin, il À©tait terrible ce 
regard, elle se sentait mise À nue par les prunelles grises, cela 
faisait longtemps qu'elle n'avait eut cette sensation. C'À©tait pas 
dÀ©sagrÀ©able, par contre la cause de ces sensations, c'À©tait 
franchement une mauvaise nouvelle. Elue eut une bouffÀ© de chagrin. 
Elle l'a balaya d'une pensÀ©e, ce sentiment n'avais plus rien À 
faire dans sa vie. Elle c'À©tait assez battue, elle avait trop coulÀ© 
et maintenant qu'elle avait repris ses esprit, À sa porte se 
pointait un Shichibukai, vraiment la vie À©tait pleine de 
surprises . 

La nuit À©tait tombÀ©e depuis un moment, une bouteille avait suivi 
l'autre et puis une autre encore, et encore, ils À©taient 
passablement saoul. 



Trafalgar ne la quittait pas des yeux un fin sourire sur son visage. 
Ils parlÂ”rent de tout de rien, laissant aussi des silences 
s'installer. Elle riait parfois, ses yeux pÀ©t illaient , ou au 
contraire semblait perdue dans ses pensÀ©es, loin comme si finalement 
rien ne pouvait plus l'atteindre. À€ quoi pouvait elle penser ? Elle 
fumait beaucoup toujours en mÀ©langeant diverses plantes ou poudres 
À son tabac et cela lui dÀ©plaisait, les pupilles de la pirates se 
dilataient encore plus et devenaient brillantes. Pourtant les drogues 
qu'elle ingÀ©rait semblaient n'avoir aucune prise psychique sur elle, 
et vu la quantitÂ© cela surpris le mÂ©decin... Une À©tude du pourquoi 
serait trÀ”s, trÀ”s intÀ©ressante . À€ plusieurs reprises la pirate 
lui proposa de partager, mais il refusait Â chaque fois avec un 
rictus froid, et À chaque fois elle haussait les À©paules. 

En faisant ce geste la demoiselle avait dÀ©couvert une À©paule 
halÀ©e, cette peau, cette courbe douce l'attirait, hum.. Eaire courir 
le bout de ses doigts sur cette peau dorÀ©e, pour remonter sur sa 
nuque... Ou bien pour descendre.. Sur la peau de cette jambe fine, 
elle devait À^tre si douce À 1 ' intÀ©rieur de sa cuisse, À la limite 
de son short. Hummmffff... Il voyait ou son esprit l'emmenait... 
Regard sur la pirate, une envie c'À©tait mis À ramper dans son crâne 
et ailleurs... Comment serait elle ? OÂ^ irait sa prÂ©fÀ©rence, 
rÀ©tive et combative... hum frisson... Serait elle entreprenante ? 
Image d'une bouche charnue et humide... Putain de frissons... ou bien 
encore plus lascive. . . soumise. . . son esprit se mit À bouillir. . . 
IdÀ©es À la con... Eoutu esprit analytique, c'À©tait pas le 
moment... Quoique, vu les regards qu'elle lui lanÀ§ait et les 
rougeurs sur ses joues, elle semblait n'attendre que À§a... Il se 
demandait si il allait l'attraper, pensÀ©e qui glissÀCt aussitÀ't À 
comment l'attraper. Mouais ! Il commenÂ§ait Â À^tre vraiment 
bourrÀ©. . . 

Tain! Elle À©tait carrÀ©ment pÀ©tÀ©e, c'À©tait pas bon... Elle allait 
faire une connerie, elle en avait tellement envie... Ces yeux, cette 
voix si froide, si profonde la rendait toute chose, une sensation 
oubliÀ©e. Elue n'avait pas ressenti À§a depuis trÀ”s trÀ”s longtemps. 
Elle imaginait ces mains tatouÀ©es caresser doucement sa peau, cette 
bouche parcourir lentement son cou, l'image la fit frisonner... Argh 
! Il À©tait trop... Elle allait faire une connerie, et l'autre 
semblait n'attendre que cela. Tilo rentra Â ce moment prÀ©cis, elle 
le pris dans ses bras en le remerciant. Oui, il fallait refaire les 
niveaux, elle avait trop bu et trop fumÀ©. . . LÀ À§a allait partir en 
vrille, et c'À©tait pas bon, pas bon du tout... Shichibukai . . . 
changer la musique mettre un truc plus pÂ©chu . 

Elle ondulait sans s'en rendre compte au rythme entÀ^tant du morceaux 
qui passait À ce moment prÀ©cis. Puis la demoiselle c'À©tait levÀ©e, 
comme si une pensÀ©e l'avait rÂ©veillÀ©. Elle avait changÀ© la 
musique, un truc qu'il ne connaissait pas. Un truc bizarre, piano 
sous coke... MarÂ©cage, muse et pendus... Particulier... Acide.. Un 
petit homme replet À©tait apparut sans se faire annoncer et avait 
apportÀ© À manger, il avait À©tÂ© remerciÂ© chaudement. Ouais bonne 
idÀ©e, À§a allait partir en sucette toute cette histoire ... Tain ! Il 
avait l'esprit sacrement mal tournÀ©. . . Sourire... Tsss.. Manger et 
se calmer ! Il n'À©tait pas lÀ pour À§a... Reprendre le 
contrÀ ' le . 

Ils se remplirent l'estomac en continuant de boire encore. La musique 
ronronnait toujours, l'ambiance c'Â©tait calmÀ©e, c'À©tait À©trange. 
Il ne s'À©tait vraiment pas attendu Â À§a. Àfa le troublait, elle le 



troublait. Il n'arrivait pas À comprendre son comportement. Elle 
ÂOtait vraiment IntÀOressante, ce cotÀ© doux franc et drÂ'le... Mais 
il y avait aussi autre chose de bien plus sombre qui semblait parfois 
danser dans les prunelles bleues de la pirate, de bien plus dangereux 
et ce n'À©tait pas pour lui dÀ©plaire... MÀ^me si finalement il n'en 
savait pas plus qu'au dÀ©part . La demoiselle n'ayant rien dit sur 
elle, juste quelques anecdotes sans importances. 

Mouahaha ! Elle lui avait volÀ© son chapeau ! Eh eh . . Elle avait osÀ© 
voler le chapeau du Shichibukai, il semblait si doux, si chaud ! Elle 
voulait le sentir sur sa tÀ^te, c'À©tait plus fort qu'elle. Le geste 
avait bien sur une signification, mais rien Â foutre ! Il le lui 
fallait ! La rÀ©action du Shichibukai la laissa interdite. Il ne se 
mit pas en colÂ”re, et il n'essaya mÀ^me pas de rÀ©cupÂ©rer son bien, 
seulement un regard brÀ»lant et un sourire apprÀ©ciateur . Elue 
dÂ©glutit, pourtant le Shichibukai ne tenta rien, et si parfois un 
À©clat de dÀ©sir passait dans son regard, il À©tait À©touffÀ© dans 
l'Â"uf. Elle se mit Â rire, ok mÀ'sieur parfait, je ne m'Â©nerve 
jamais, je totale contrÀ'le ! 

Elue s'À©tait allongÀ©e sur l'À©norme sofa, ses bras enserrant un 
gros coussin, la tÂ^te reposant sur celui ci. La demoiselle le 
regardait mais pour la premiÀ”re fois son regard À©tait flou. Un fin 
sourire ornait son visage. 

Elle avait un putain de coup de bambou... Pourquoi se sentait elle si 
dÀ©tendue alors qu'en face d'elle il y avait un foutu Shichibukai... 
Pourtant, elle n'avait pas peur... Elle avait peut À^tre tord... 

Mais, elle n'avait pas envie d'avoir peur de ce gars lÀ ... À§a 
aurait À©tÂ© trop moche. Elle n'avait pas envie que ce gars lÀ soit 
un ennemi... Shichibukai... Elue chassa la pensÀ©e en serrant le gros 
coussin qu'elle tenait entre ses bras. 

Il voulait quoi Â la fin ? L'impassible lÀ -bas, le neutre assis 
dans son fauteuil, si imperturbable. Pourtant par moment des sourires 
francs apparaissaient sur son visage, À§a le rendait beau. Son regard 
aussi, il essayait tellement d'À^tre froid, stoÀ“que, mais parfois 
pour un instant, il Â©tait changeant, intense. Elue dans ces moments 
voyait les À©motions du Shichibukai onduler aux fond de ses pupilles 
pour À^tre aussitÀ't contrÂ'lÀ©es et enf ermÀ©es . . . Elle avait 
vraiment trop fumÀ©. Ses paupiÀ”res À©taient lourdes, et son esprit 
l'emmenait sur des chemins glissants. 

SpontanÀ©ment sans rÂ©flÂ©chir, Law se dÂ©plaÀ§a et s'enfonÀ§a dans 
le confortable sofa, en poussant un soupir d'aise. 

Tain ! Il À©tait bien lÀ ... Son regard se porta sur la pirate À ses 
cotÀ©s . Ses paupiÀ”res s'À©taient fermÂ©es, sa respiration calme, son 
visage doux et paisible. 

Elue ne bougea pas, n'ouvrit mÀ^me pas les yeux, quand elle le senti 
s'asseoir prÂ”s d'elle. Non vraiment, il À©tait trop... si... Elle ne 
comprenait pas du tout le comportement de ce mec. Mais bizarrement, 
c'Â©tait agrÂ©able. Cette sensation pourtant si incongrue 
l'enveloppait comme un brouillard. Elle s'endormait doucement, 
malgrÀ© son esprit qui lui hurlait de faire attention, elle 
s'endormait et elle n'y pouvait rien... 

Osait-elle s'endormir prÀ”s de lui ? N'avait-elle donc pas peur, lui 
le grand corsaire, le Chirurgien de la Mort ? Il fronÀ§a les sourcils 



et son visage se crispa avec un rictus mauvais. Elle se jouait de lui 
cela ne pouvait Â^tre autrement... Il À©tait lÂ pour elle, en 
mission, envoyÀ© par le gouvernement mondial pour la tuer... Law eut 
une moue, il n'aimait pas comment cela sonnait mais il ne pouvait le 
nier c'À©tait la vÀ©ritÀ©, et elle le savait. Cette pirate ne pouvait 
donc pas s'endormir lÀ , si prÂ”s de lui... Impossible ! Il la 
regardait toujours, cette question brÀ»lante au fond de ses yeux 
gris. Elle n'avait pas bougÀ©, sa respiration encore plus tranquille, 
longue et profonde, sereine ... Tsss .. . Elle dormait À poing fermÀ©. 

Il en fut bÀ©a de surprise, les yeux À©carquillÀ©s ne comprenant pas 
du tout. Il pouvait la tuer dans la seconde si il le dÀ©sirait. Sa 
main inconsciemment avait commencer Â modeler la forme de sa room, 
mais le mot ne sortait pas. Le Chirurgien de la Mort soupira, en 
posant la tÀ^te sur le dossier, et se mit À scruter le plafond en 
calmant sa respiration. Il reporta son regard sur la pirate endormie 
À ses cotÂ©s, elle n'avait pas bougÀ© d'un iota. La situation À©tait 
un peu dingue. Trafalgar se passa une main dans les cheveux et fut 
surpris de ne pas sentir son chapeau. Elle l'avait toujours sur la 
tÀ^te. C'est vrai la pirate lui avait volÀ© un peu plus tÀ't et 
À©trangement il n'avait pas cherchÂ© À lui reprendre, peut Â^tre 
parce qu'il trouvait que ce chapeau sur sa tÀ^te À©tait une 
À©vidence... Qu'il aimait l'image. Il sourit... ouais une situation 
de dingue. Vu la signification du geste, le fait qu'elle l'ait osÀ© 
le surprenait. Il ne put s'empÂ^cher de se mÂ”tre Â jouer avec les 
boucles rouges qui s ' À©chappaient de son propre chapeau, la vision 
Â©taient plaisante. Sa bouche charnue, tentatrice. Law ferma les yeux 
juste pour une seconde, sa main se perdant dans les cheveux, et 
s'endormit. Un fin sourire aux lÂ”vres. 

Quand Elue se rÀ©veilla, la premiÀ”re chose qu'elle sentit fut un 
poids sur sa tÀ^te. Doucement la pirate ouvrit les yeux. LÀ , À 
cotÀ©, le Chirurgien de la Mort dormait une main perdue dans ses 
cheveux. Elle l'observa À loisir. Son visage calme et dÀ©tendu, 
paisible. La ligne de son profil... Parfaite. Elle avait envie de 
passer le bout de ses doigts... Allait elle oser faire À§a? juste 
caresser, juste effleurer le bouc noir... Elue devinait le corps 
sculptÀ© tout en finesse. Hum oui, cet homme À©tait sÀ©duisant. La 
pirate soupira. Cet homme aussi sÀ©duisant qu'il soit À©tait un 
enfoirÀ© de Shichibukai. DÀ©licatement , pour ne pas le rÀ©veiller . . . 
Pas de confrontation de si bon matin... Elle se leva sans bruit. 
D'abord faire couler le cafÀ© pour aprÀ”s la douche. Ne pas 
rÀ©flÀ©chir, ne pas penser, ne surtout pas penser À l'homme endormi 
dans son canapÀ©, ne pas le regarder. Enclencher le mode auto-pilote, 
d'abord se rÀ©veiller . . . 

Quand il rouvrit les yeux le soleil À©tait dÀ©jÀ levÀ©, son regard 
coula sur le cotÀ© du canapÀ©, il À©tait vide. Une odeur de cafÀ©, 
lui chatouilla les narines, il leva les yeux sans bouger d'un 
centimÀ”tre, la pirate À©tait derriÀ”re un petit bar, elle s'À©tirait 
comme un chat en soupirant, ses cheveux À©tait mouillÀ©s et 
brillaient d'un drÀ'le d'À©clat. Elle se servit une tasse de cafÀ©, 
et s'affalÀ<:t en face de lui en soupirant et en se frottant le crâne. 
La tÀ^te reposant dans le creux d'un de ses bras croisÀ©s sur le bar. 
Leurs regards se croisÀ”rent , il y eut comme un courant À©lectrique 
qui le traversa. Une sorte de rÀ©alisation qui lui broyÀCt les 
entrailles. Un truc indescriptible qui le prit par surprise et lui 
donna un vertige presque dÀ©sagrÀ©able, le laissant pantois, 

À©branlÀ© intÀ©rieurement . Ce n'À©tait pas bon ... il eut un rictus 
dÀ©sapprobateur . Il n'aimait pas cette sensation qui semblait le 
broyer de 1 ' intÀ©rieur . Tiens ? elle n'avait plus son chapeau, il 



sentit le poids de son couvre chef. Ok, on prend les mÀ^me et on 
recommence. Law eut un sourire en coin, et s'ÀOtira en se levant 
lentement. Attrapant tranquillement son nodachi, il se dirigea vers 
la sortie. Elle le suivait des yeux sans rien dire, sans bouger, 
juste du regard. Puis le Chirurgien de la Mort tourna la tÀ^te, au 
fond de ses yeux une interrogation muette, si je reviens seras tu lÀ 

■p 

La jeune femme posa sa tÀ^te dans la paume de sa main et soufflant 
sur son cafÀ©, lui murmura Â« Va savoir... Â» accompagnÀ© d'un petit 
sourire en coin. La main du pirate se referma plus fortement sur son 
sabre, un sourire las sur le visage... Mouais... 

Remettant bien son chapeau pour cacher son regard, le Shichibukai 
disparu dans un battement de cil. 

Elue porta À ses lÀ”vres son cafÀ© et bu avec lenteur, essayant de 
rÀ©flÀ©chir Â la soirÂ©e qui venait de se dÂ©rouler avec un 
Shichibukai pas moins. Reviendrait il ? Oui sÀ»rement, et elle ? 
serait elle lÀ ? MÂ^me elle ne savait pas encore si elle serait lÀ . 
Ah quoi bon faire des plans elle verrait bien ce qu'il se passerait. 
Elle À©tait trop fatiguÀ©e de toute faÂ§on, elle avait peut À^tre un 
peu abusÀ©e mais pas tant que À§a. 

De son cotÀ©, Trafalgar Law À©tait retournÀ© À son bord, il avait 
croisÀ© les regards goguenards de plusieurs de ses compagnons... 
tss... Sachi osa mÀ^me un Â« la nuit a À©tÀ© bonne Capitaine ? Â» 

Avec un sourire et un regard entendu. . . Mouais . . . Un regard polaire 
devrait calmer cette bande de pirates narquois, mais il ne put 
s'empÀ^cher de sourire, un sourire un peu malsain et son À©quipage ne 
put rÀ©primer un frisson. Oui, leur capitaine avait passÀ© une nuit 
trÂ”s intÀ©ressante, et si c'À©tait la proie du capitaine, cela ne 
prÀ©sageait rien de vraiment reposant. Le capitaine des Hearts se 
dirigea vers ses quartiers, son second attendait devant la porte. 

Â« vous sentez drÀ'le capitaine... Â» l'ours humait l'air 

Â« vous sentez bon... Â» l'ours le regardait interrogateur 

Â« Bepo À§a suffit ! Â» 

Â« dÂ©solÀ© ... Â» fit l'ours en baissant les oreilles, l'air 
sincÀ”rement dÀ©solÀ©. 

Trafalgar rentra dans la cabine, posa nodachi et chapeau sur son 
bureau et se mit À se masser les tempes tout en soupirant. Oui, la 
nuit avait À©tÀ© À©trange. Et la pirate qu'il recherchait 
particuliÀ”rement captivante. 'Tain ! c'À©tait pas le moment de 
penser À des trucs comme À§a... 

Certes le moment À©tait mal choisit avec ce qu'il prÀ©parait . Mais 
peut À^tre pourrait elle devenir un atout dans sa manche... Le 
capitaine rÀ©f lÀ©chissait , un peu avachi sur son siÀ”ge. Il se 
remÀ©morait la nuit passÂ©e, les paroles À©changÂ©es. Law s'À©tira en 
soupirant et en regardant le plafond, il rÀ©f lÀ©chissait 
intensÀ©ment , il imaginait tous les possibles, imaginables, les peut 
À^tre, et les si. Il se leva et se dirigea vers son cabinet de 
toilette, envisageant aussi bien les scÀ©narios avantageux, que les 
catastrophiques... L'eau coulait le long de son dos, il avait tournÀ© 
le visage en direction du jet brÂ»lant, tssk... En fait niveau 



catastrophique, il n'y en avait qu'un, mais qui lui donnait des 
sueurs froides, et auquel il ne voulait surtout pas penser ne serait 
ce qu'une fraction de seconde. Trafalgar ferma les yeux sous l'eau 
chaude, derriÀ”re ses paupiÀ”res, dansaient des souvenirs de la 
veille ... Tss .. . Les courbes de ses jambes, de ce petit cul, sa 
poitrines, et sa bouche tentante. Son corps rÀOagit À ces images 
avec un frisson. Ok, il ne pouvait le nier elle À©tait charmante, 
piquante, et tout À fait dÀ©sirable. Mais le capitaine À©tait tout 
À fait capable de passer outre cette rÀ©action somme toute normale, 
puisque physique. L'esprit avait toujours primÀ© chez le capitaine 
Trafalgar . 


2 . Chapter 2 Rencontre prime 
Chapitre 2 
Rencontre prime 

■A" ■A" ■A" 

><p>La journÀ©e avait bien avancÀ© quand le capitaine Trafalgar 
croisa la pirate. Elle À©tait accoudÀ©e À un comptoir demandant des 
marchandises devant un commerÀ§ant aux petits soins. Toujours ces 
longues jambes et cette chute de reins À tomber... Frissons... 
Vraiment, cette demoiselle lui faisait de l'effet mais... Ses deux 
acolytes Sachi et Penguin eux, avaient les yeux qui leur sortaient de 
la tÀ^te et un air grivois sur le visage. Oui, elle pouvait avoir 
aussi cet effet lÀ , pensa Law. Il se rapprocha de la pirate<p> 

Â« Mademoiselle la pirate, qu'elle agrÀ©able surprise de vous trouver 
encore ici. Â» 

La jeune femme se tourna vers lui prenant appuis de ses coudes sur le 
comptoir et lui fit face dÀ©sinvolte. 

Â« Mais, j'ai jamais dit que je partirais Mister Shichibukai. 

Â» 

Elle ne semblait pas armÀ©es, ni dagues, À©pÀ©e ou sabres À ses 
cotÀ©s . Ses deux compagnons le regardaient avec des yeux ronds. 

Â« CAPITAINE RHOOOO... Â» 

Le sourire en coin que le Capitaine Trafalgar afficha À©tait 
sÀ©rieusement arrogant, mais le regard polaire. 

Â« Il faut que je vous parle mademoiselle. Â» 

Â« Vraiment ? Mais qu'elle chance j'ai !Â» son ton...Tsss si 
ironique... si insolent. 

Elle ne paraissait pas alarmÀ©e par le sÀ©rieux du grand corsaire. 

Ses grand yeux bleus attentifs, curieux. 

Â« Et bien mister Shichibukai, je suis toute ouÀ“e. Â» 

Mouais... D'un regard il lui pointa la sortie. D'un autre, il fit 
comprendre À ses hommes de ne pas le suivre. 



La pirate se tourna vers le marchand A« vous me prAOparez A§a, je 
repasserais Â» Â» puis elle le suivit. 


La taverne oÀ^ ils s ' arrÂ^tÀ”rent Â©tait excentrÂ©e des grande rues 
de la ville, tranquille et sombre Â« vrais repÀ”re de pirates Â» ne 
pu s'empÂ^cher de murmurer la demoiselle. Ils prirent place au fond 
du bar, se jaugeant en silence. Trafalgar Law s'apprÀ^tait À parler 
quand un groupe d'hommes entra dans la taverne. Ils Â©taient bruyants 
et lourdauds, et occupÀ”rent presque toute la moitiÀ© de la salle. 
Cela dÂ©plu fortement au Shichibukai, il ne souhaitait pas À^tre vu 
en la compagnie de cette pirate. Quand À Elue, elle ne semblait 
aucunement ennuyÂ©e par l'intrusion, le menton posÂ© dans sa paume de 
la main. Elle se tourna vers lui. 

Â« Alors de quoi vouliez vous me parler. Mister Shichibukai ? 

Â» 

Tssk... Franchement imaginait-elle un seul instant qu'il allait lui 
parler au milieu d'une salle bondÀ© d'inconnus. 

Un hurlement À©branla la salle Â« TOI ! Â» Law vit les À©paules de la 
pirate s'affaisser. Un soupir s'Â©chappa des lÂ”vres charnues, suivit 
d'un Â« et merde Â» puis elle se tourna pour faire face au braillard. 
Le Chirurgien de la Mort leva les yeux, un jeune homme se tenait 
devant eux et la dÀ©visageait avec haine le bras tendu, le doigts 
accusateur! Elle eut un soupir las, et leva les yeux au ciel. 
Trafalgar se cala au fond de son siÀ”ge, il allait assister À un 
show, il le sentait. 

Le jeune homme enserrait rageusement la garde d'une grande À©pÀ©e . 
Cela fit s'À©lever un sourcil sur le visage du grand corsaire. Quand 
À la pirate, elle fumait sans sourire. Les retrouvailles 
s ' annonÀ§aient houleuses. Cela ne l'À©tonna qu'a moitiÀ©, l'accueil 
qu'il avait reÂ§ut la veille devait Â^tre rare, en gÂ©nÂ©ral Â§a 
devait plutÀ't À^tre ce genre lÀ ... Ils se toisaient tout les deux, 
les autres restant un peu en retrait, des pirates Â ce qu'il 
semblait, pas trÀ”s fort. Prenable sans aucun problÀ”me se dit Law en 
les observant. 

Â« Je t'ai retrouvÀ©e ! Â» le jeune homme rugissait en postillonnant 
Â« Tu vas venir avec moi maintenant ! Â» 

Â« Ah oui... et pourquoi donc ? Â» lui demanda-t-elle 
tranquillement . 

Â« Mais pour te remettre À ta place ! Â» il parlait avec une sorte 
de rage contenue, elle le regarda d'un air blasÀ© 

Â« Qui est ? Peux tu m'À©clairer sur ce point ? Â» 

Le gars eut une grimace, une sorte de sourire malsain barrait 
maintenant son visage. 

Â« AttachÀ©e aux montants de mon lit, haletante sous mes assauts et 
frissonnante sous mes doigts, tu ne peux À^tre qu'a moi... mÀ^me si 
tu as tendance À l'oublier, mais... Â» 

Â« Mais ta gueule ! Â» hurlÀCt-elle, il y eut un tabouret qui vola 
littÀ©ralement et entraÀ®na le visage du mec pour finir par 
s'encastrer dans le mur, le corps du gars pendouillant 



lamentablement . 


Aye aye rapide, pensa le Chirurgien de la Mort. 

Le grognement qui ÀOmanait de la jeune femme ÀOtait presque animal. 

Le gars se dÂ©s-encastrait du mur, fit craquer son cou puis revint À 
la charge. TÀ©mÀ©raire, ne pu que constater le Shichibukai. Le pirate 
en question marmonnait dans sa barbe, Â« dressage, punition... Â» 

Cela fit frÀ©mir Law. Mais pour qui se prenait il ce mec ! 

Les yeux du jeune homme brillaient d'une lueur malsaine, un brin de 
folie y dansait. Elue haussa les sourcils, sourire crispÀ© et elle 
murmura : 

Â« Dans tes rÀ^ves gamin, juste dans tes rÀ^ves Â» 

Le pirate se rua sur elle sabre au clair, elle le regarda avec 
pitiÀ©. Toujours assise triturant sa choppe de biÀ”re comme si 
finalement tout cela n'avais aucune espÀ”ce d'importance, elle lui 
rÀ©pondit : 

Â« Je ne t'appartiendrais jamais Turner... jamais ! Il faudrait que 
tu le comprenne un jour. . . Â» 

Â« Jamais! Tu n'es qu'une petite putain Elue, je me fiche de ton 
statut.. Capitaine ah! Tu vas retrouver la place qui te reviens! 

Viens ici ! Au pieds de ton maÀ®tre! Tu es À moi ! Â» 

Il y eut un soulÀ” vement de l'air, une lame invisible trancha le 
sabre du pirate. Le dit pirate fut soufflÀ© comme un fÂ©tus de paille 
et retourna s'encastrer cette fois dans le bar. Elue n'avait mÀ^me 
pas bougÂ©, elle semblait blasÀ©e par tout cela. Et tout en 
soupirant, se leva 

Â« Je suis dÀ©solÀ©e Mister Shichibukai, mais... Â» 

L'autre À©tait dÀ©jÀ lÀ , accompagnÀ© d'une grappe de pirates 
Â©ructant. Elle rallumÀCt sa dope maison. Il y eut un souffle de 
l'air, qui se transforma en rafale, les tables À©normes volÀ”rent en 
tous sens pour finir sur les pirates. 

Â« CA SUEE I T ! Â» 

Les pirates bÀ^lÀ”rent en cÂ"ur Â« CAPITAINE ELYE ! ! Sauvez nous ! 

Â» 

Le capitaine se tourna vers les adversaires de son À©quipage. Il la 
vit d'abord, et se mit À suer, puis son regard tomba sur celui 
sombre et dangereux de Trafalgar Law, et lÀ le visage du capitaine 
Elye pris la couleur de la mort. 

Â« Eande de dÀ©gÀ©nÀ©rÀ©s dÀ©cÀ©rÀ©brÀ©s savez vous seulement À qui 
vous avez À faire ? ! Vous voulez votre mort bande de coudions ! 

Â» 

Â« c'est vot ' second Turner qu'a commencÀ©, capitaine !... Â» 

Le capitaine se tourna vers son second qui se remettait debout tant 
bien que mal . 



A«TURNEUR ! A» 


Â« C'est elle dont je vous ais parlÀ© capitaine ! C'est elle que je 
veux ! Â» 

Le capitaine À©tait incrÂ©dule, comment ce mec pouvait À^tre aussi 
dÀ©bile et oser l'ouvrir... Ils allaient tous y passer. 

Â« LA VEUVE NOIRE ! C'EST LA VEUVE NOIRE QUE TU VEUX ? ES TU EOU ? 

Â» 

Les autres pirates en entendant le nom se mirent À crier pour 
certains et pleurer pour d'autres. 

Elue À©tait impassible, fumant, le regard sÀ©vÀ”re. 

Â« Mais capitaine je l'ai payÀ©. . . Elle m'appartient ! Â» 

Trafalgar Law haussa un sourcil interrogateur. C'À©tait quoi cette 
histoire ? Elue fit claquer le bout de sa langue, le bruit sec comme 
un coup de fouet rÀ©sonna dans la salle devenue silencieuse. Le 
capitaine Elye se recroquevilla et dÂ©glutit. 

Â« Eerme la bÀ^tard ou c'est moi mÂ^me qui vais te tuer ! Â» 

La pirate avait un sourire dÂ©moniaque. Une aura meurtriÀ”re 
s'À©chappait d'elle. Aye aye puissante, le Chirurgien de la Mort eut 
un sourire apprÀ©ciateur . 

Â« Mais capitaine... Â» Le dit Tuner se tourna vers la table et pour 
la premiÀ”re fois remarqua le Shichibukai assit. Il eut comme un 
frisson, les yeux du jeune homme se rÀ©trÀ©cirent , et lÀ â€ 1 II 
pÀ©ta dÀ©f init ivement les plombs. 

Â« Ah... Je vois tu t'es vendue, tu as un autre maÀ®tre, mais je 
trouverais bien un prix pour toi, Â» ses paroles À©taient fielleuse 
Â« AprÀ”s tout tu n'es qu'une marchandise comme une autre. Un 
Shichibukai tss, que t'a t il offert en À©change de ton cul, et de ta 
soumission ! Â» 

Les pirates cillÀ”rent, certains mÀ^me tombant dans les pommes, 
sÀ»rement pour ne pas voir leur mort. Ce garÀ§on À©tait fou, et il 
allait mourir, c'À©tait certain. 

Law avait pris chacune des paroles du pirate en plein dans la gueule, 
il dÂ©testait ce qu'il avait entendu, ce mec allait y passer... Il 
rÀ©ajusta sa prise autour de Kikoku et eut un rictus mauvais. Une 
marchandise, un prix tssk... Il allait se mettre À le dÂ©couper, 
quand une voix claire le coupa dans son À©lan. Elue c'À©tait 
rapprochÂ©e de Turner d'un pas tranquille les mains dans le dos. 
Toujours un sourire À©minemment malsain sur le visage, le mixe entre 
une enfant perdue, et la reine des enfers. 

Â« Tu n'as vraiment rien compris, je ne me vends pas Turner, je me 
donne, je me donne À qui me plaÀ®t, et tu ne fais pas partie du lot 
! Â» Sa voix À©tait emplie de colÀ”re contenue, froide comme une 
lame. Le corps de Turner s'arc-bouta, puis des blessures profondes 
apparurent. De longue rigoles de sang s ' À©coulaient rapidement sur le 
sol. Avec quoi avait elle fait À§a ? 



Le pirate gÀOmissait aux pieds de Elue, quelques gouttelettes de sang 
maculaient la joue de la demoiselle. 

'Tain... Elle À©tait franchement bandante, Trafalgar Law se gifla 
mentalement, pas le moment, pas du tout le moment... 

Elle soupira et se tourna vers l'À©quipage 

Â« Vous n'À©tiez pas au courant des plans tordus de ce crÀ©tin 

?Â» 

Les pirates pleuraient de frayeur, leur capitaine pris la parole 

Â« Non, Veuve Noire, je n'À©tais pas au courant des plans de ce... ce 
dÀ©gÀ©nÀ©rÀ© . Â» 

Il baissa les yeux et tomba sur le corps de Turner. Le pirate 
n'À©tait pas mort, son corps À©tait parcouru de spasmes, et de 
frissons, il essayait de bouger sa main pour attraper la cheville de 
la pirate. 

Â« Tsss... tu ne t'arrÀ^teras jamais hein ? Â» 

Â« Jamais... tu es mon trÀ©sor Â» rÀ©pondit il en une sorte de 
gargouillement . 

La pirate le regarda surprise, elle eut un frisson accompagnÀ© d'une 
moue dÀ©goÀ»tÀ©e . Elle eut eut une long soupir, ses yeux 
s'assombrirent. Trafalgar ne savait pas se qui se passait dans la 
tÀ^te de la demoiselle, elle semblait pondÀ©rer. Puis elle se pencha 
prÀ”s du visage du pirate et lui chuchota quelque chose À l'oreille. 
Il n'arrivait pas À entendre ce qu'elle disait. Les yeux de Turner 
s'agrandirent et avec ses derniÀ”res forces il cria Â« oui ! Â» puis 
il s'À©vanouit. Law se leva et jeta un regards circulaire sur la 
salle, les pirates crevaient de peur. Il regarda Elue. 

Mouais... Est ce qu'il n'allait pas faire une connerie ? bon c'À©tait 
clair qu'elle À©tait forte. Elle aussi avait mangÀ© un fruit, mÀ^me 
si il ne savait pas encore lequel, par contre elle semblait attirer 
les emmerdeurs et il n'avait franchement pas besoin de À§a. Et en 
plus du reste, mÀ^me si il À©tait quelqu'un de bien À©duquÀ© et 
relativement maÀ®tre de lui mÀ^me, il n'en restait pas moins un 
pirate et faire une alliance avec une fille comme À§a... Pourrait 
s ' avÂ©rer dangereux sur bien des points... Mais son instinct lui 
murmurait quelque chose. . . 

Hey ! ton instinct ou ta bite ? ne put s'empÀ^cher de rajouter 
l'esprit du Shichibukai. Humpf... 

Quand Law la regardait la phrase Â« rien n'est simple, tout se 
complique Â» lui venait en tÀ^te... Mouais... Mais pourtant il avait 
envie, vraiment envie de lui proposer de rentrer dans cette histoire 
de dingue. Il À©tait face À un choix. Qui commenÀ§ait À doucement 
lui prendre la tÀ^te. 

Elue voulu rÂ©cupÀ©rer sa commande chez le marchand, il la suivit 
docile en lui demandant Â« pourquoi tu l'a pas tuÀ© ? Â» lui il 
l'aurait tuÀ©. Elle le regarda surprise et lui rÀ©pondit en poussant 
la porte de l'À©choppe, le tintement clair d'une clochette 
accompagnant la rÀ©ponse Â« il n'en valait pas la peine. Â» 



Mouais pas faux non plus. . . 


a€ I • • 

Â« Vous avez du sang sur la joue Â» dit 1 ' Â©piciÀ”re visiblement 
apeurÀ©e 

Â« Vraiment ? Â» 

Â« Oui., juste lÀ ... tenez Â» elle lui tendit un mouchoir 

Â« Oh ne vous en faite pas Â» rÀ©pondit la pirate sur un ton enjouÀ© 
Â« ce n'est pas le mien Â» acheva-t-elle avec un clin d'Â"il, sous le 
regard pÀ©trifiÀ© de la femme. 

Law accoudÀ© au mur observait la scÀ”ne. Comment une nana comme À§a, 
pouvait avoir fait tout Â§a ? Quoique en faisant ses recherches, il 
À©tait remontÀ© loin, et À ses dÀ©buts la pirate avait rencontrÀ© 
plusieurs capitaines et matelots de la flotte de Barbe Blanche. C'est 
qu'ils avaient du voir quelque chose en elle. Mais quoi? Le regard du 
Chirurgien de la Mort tomba sur le postÀ©rieur de la pirate... 
Mouais... Mais elle ne s'À©tait ralliÀ©e À aucun À©quipage et 
n'avait pas rejoins la flotte du pirate lÀ©gendaire. Les tÀ©moignages 
rÀ©coltÀ©s chez ces pirates, la disait avide d'aventures, de trÀ©sors 
et de libertÂ©. Alors pourquoi À©tait elle devenue la Veuve Noire, la 
Faucheuse en l'espace de deux ans ?... Deux ans... Depuis Marineford 
donc... Oui c'Â©tait À§a... Elle À©tait Â l'attaque de Marineford 
pour sauver Ace aux Poings Ardents du bourreau... ok. C'À©tait clair 
que la marine n'avait pas fait dans la dentelle mais plutÀ't dans 
l'exÀ©cution de masse ce jour lÀ , et elle avait le droit d'avoir la 
haine. Mais pouvait il lui faire confiance ? Une partie de lui 
voulait y croire tandis qu'une autre se foutait de sa gueule en lui 
hurlant c'est une pirate! Vrai, trÀ”s vrai, mais lui aussi... 

Â« Alors Shichibukai, vous dormez ? on y va... Â» 

tskkk... Il la suivit portant son nodachi de faÀ§on assez 
ostentatoire mÀ^me pour lui, et se mit À sourire comme un dÀ©ment . 
Elle l'À©nervait dÂ©jÀ , dans tous les sens du terme. 

Ils retournÀ”rent au bungalow empruntant un chemin excentrÂ©, Law 
ruminait. Les phrases que l'autre avait crachÀ©es tournaient dans la 
tÀ^te du Shichibukai. Il ne les comprenait pas... Â§a avait des 
relents d'obsessions, de dÀ©lire... Non ! cette nana n'avait rien 
d'une putain, c'Â©tait une pirate... la Veuve Noire rien de moins. Il 
eut un rictus, et la regarda en coin. Blue À©tait sereine, le 
Chirurgien ne sentait rien À©maner d'elle, juste cette douce 
tranquillitÀ©. Avait-il envie de savoir? Allait-il lancer les 
hostilitÂ©s ? Il ne savait pas lui mÂ^me. Attendait-il qu'elle parle 
? Oui, sans doute. AprÀ”s tout il avait le temps. Elle marchait d'un 
pas lÀ©ger portant son sac, en fredonnant . 

ArrivÀ©e dans la petite maison, Blue posa son sac et dans le mÂ^me 
mouvement se dirigea vers la vÀ©randa. Law la suivait toujours, elle 
se retourna vivement les bras croisÀ©s sur la poitrine. 

Â« Allez y... Je vous Â©coute Shichibukai... Â» 

Tssk... Elle l'À©nervait, n'allait elle donc pas l'appeler autrement 



? Elle y mettait un tel dÀ©dain, une telle insolence. A chaque fois 
qu'elle prononÀ§ait ce mot c'est une tarte qu'elle lui balanÀ§ait 
dans la tronche... Et À§a commenÀ§ait À lui taper sur le systÀ”me. 
La demoiselle le regardait, il pouvait voir dans ses yeux une 
curiositÀ© sincÀ”re. Ok . . . Zen... Il alla s'asseoir dans le gros 
fauteuil, elle posa ses fesses sur l'accoudoir du sofa. 

Â« VoilÀ mademoiselle... Â» 

Â« Capitaine ! Â» le coupa-t-elle sÀ”chement, Il la regarda l'air 
blasÀ© 

Â« Comme je disais mademoiselle la pirate Â» elle serra les bras 
contre sa poitrine, la faisant se soulever au passage, et gonfla ses 
joues en levant le nez en l'air. L'image avait un cotÀ© comique et 
sexy À la fois, le Chirurgien s ' autof lagella pour cette pensÀ©e mal 
venue . 

Tain ! Il avait passÀ© le stade de l'adolescent prÀ© pubÀ”re tout 
excitÀ© par ses hormones depuis un moment dÀ©jÂ . Il se devait 
d'arrÀ^ter À§a tout de suite, avant de perdre dÀ©f init ivement la 
tÀ^te, le contrÀ'le et tout le reste. Vraiment, faudrait qu'il fasse 
quelque chose pour À§a... Mais pas maintenant... Et pas avec cette 
nana, Â©vitons les emmerdement s . 


3. Chapitre 3 Et plus si affinitÀ© 
Chapitre 3 

Et plus si affinitÀ©. . . 

■A" ■A" ■jk" 


><p>Â« C'est vous qui avez besoin de moiâC 1 n'inversez pas les rÀ'les 
Shichibukai . . . Â»<p> 

Â« Je suis quand mÂ^me, comme vous me le rappelez si souvent, un 
Shichibukai... et si je suis sur cette À®le perdue, c'est pour une 
raison bien prÂ©cise... Â» 

Â« Ah oui . . . humpf . . . Comme cela ne m'À©tonne mÂ^me pas... Allons 
Shichibukai dites moi quelque chose que je ne sais pas... Â» elle 
avait dit Â§a en se grattant l'Â"il, un air tout À fait indiffÀ©rent 
sur le visage. 

Trafalgar ne savait pas par quel bout le prendre, il ne voulait pas 
avoir l'air de lui demander un service. Il avait pensÀ© jouer sur le 
fait qu'il pouvait la tuer, mais la demoiselle n'avait pas du tout 
peur de lui. MÂ^me un combat, ne semblait pas gagnÂ© d'avance, il 
n'avait pas assez d'information sur son pouvoir... Le plan je te 
laisse en vie tu me dois quelque chose ne marcherait pas... Pour une 
fois il n'arrivait pas À trouver l'angle d'attaque... À§a 
l'Â©nervait ! 

Â« Tu as besoin de mes services Â» elle Â©tait si proche de lui, il 
ne l'avait pas vu bouger, encore... 

Â« Comment faites vous À§a, mademoiselle ? Â» 



Â« Et pourquoi je vous le dirais ? Â» 

Â« Parce que je dois savoir ce genre de truc sur mes alliÀOs Â» 

Â« Votre alliÀ©e et pourquoi faire ? Â» 

Â« Pour faire tomber un empereur, un YonkÀp Â» 

Â« Oooohh... rien que À§a ? Â» elle rÀ©f lÀ©chissait Â« Et lequel ? 

Â» 

Â« Qu'est ce que À§a peut vous faire mademoiselle la pirate? Â» 

Â« Et bien c'est le genre de truc qu'on peut attendre d'un alllÀ©, 
non ? Â» 

Law la regarda À©tonnÀ©. Elue À©tait calme, et le regardait 
confiante . 

Â« Kaido aux cent bÀ^tes... Â» Il se tut pour voir sa rÀ©action. Elle 
avait penchÀ© la tÀ^te. 

Â« Hum. . . C'est un gros morceaux. . . vous avez un plan, sans doute ? 

Â» Elle ne le regardait pas. 

Â« Allez savoir mademoiselle Â» lui rÀ©pondit il avec un sourire 
machiavÀ©lique . 

Â« Oui... Vous avez un plan... Quel serait mon rÀ'le Shichibukai ? 

Â» 

Â« Juste faire le taxi, pour l'instant... Â» 

Â« Et ? Â» 

Â« Et plus si affinitÀ©. . . Â» ajouta-t-il d'une voix traÀ®nante. 

Â« Rien que À§a... Rien d'autre À me dire ? Â» 

Oh si... il avait plein d'autre trucs À dire, À demander mais il 
rÀ©pondit laconique avec un regard ennuyÀ© Â« Pas vraiment... 

Â» 

Elue haussa un sourcil, avec en plus un soupÀ§on de: mais t'es un peu 
un demeurÀ© toi, dans le regard. 

Â« C'est un peu À©trange de demander À§a À une personne qui n'a plus 
ni bateau ni À©quipage, non ? Â» 

Â« Certes... Mais je crois que cela ne posera pas de problÂ”me, non ? 

Â» 

Â« En effet aucun... Â» la pirate c'À©tait levÀ©e pour aller chercher 
de quoi boire, en passant elle mit de la musique. 

Quand elle se pencha devant lui, son regard suivit la courbe douce de 
sa gorge pour se perdre dans la naissance de sa poitrine, sa peau 
avait l'air si douce, la caresser du bout des doigts À©tait si 
tentant... Tain ! Eallait qu'il arrÀ^te ! À§a n'allait plus À^tre 
possible comme À§a ! Qu'est ce qu'elle lui faisait ? C'À©tait Â§a son 



pouvoir ou quoi ? Il devait savoir, et comprendre pourquoi cette nana 
l'affectait autant sur ce point lÀ . 

Â« Un problÀ”me Shichibukai ? Â» lui demanda elle en le regardant 
droit dans les yeux, Law se rendit compte qu'il lui fallu lever les 
siens pour rencontrer le regard et À ce moment lÀ il eut un putain 
de frisson. Il se reprit et sec lui demanda 

Â« Alors qu'elles sont vos capacitÀ©s ? Ton pouvoir consiste en quoi 

? Â» 

Â« Qui vous dis que j'en ai un ? Â» 

Â« Oh si t'en a un, mÀ^me si je ne sais pas encore lequel. Â» il se 
sentait À©nervÀ©, frustrÀ©, tendu. Il ne comprenait pas, ne se 
comprenait plus . 

Â« Vous voulez une dÀ©monstrat ion ? Â» la pirate semblait 
joueuse . 

Â« Oui... Â» rester neutre, froid, mÀ^me si il se sentait bouillir de 
1 ' intÀ©rieur . 

Â« Oh Shichibukai Â» sa voix À©tait devenue sensuelle, ou alors 
c'À©tait lui qui se faisait des idÀ©es Â« C'est À vos risques et 
pÀ©rils vous savez... Â» non dÂ©f init ivement sensuelle... 

Il y eut souffle de l'air, elle n'À©tait plus lÀ . Trafalgar Law se 
raidit, un vent doux qui lui caressait la nuque, un murmure À son 
oreille Â« Je suis lÀ Â», il tourna les yeux Â« trop tard Â» suivit 
d'un petit rire, et encore cette caresse sur sa joue, sur son bouc. 

Et Elue apparu penchÂ©e devant lui, À un centimÀ”tre de son visage, 
si elle se relevait juste un peu, elle capturerait ses lÀ”vres, mais 
ne le fit pas. Elle murmura juste : 

Â« Le vent. Mister Shichibukai, j'ai mangÀ© le fruit du vent. Le Kaze 
Kaze No Mi. Est ce que cela vous convient ? Est ce assez bien pour 
vous, et vos plans machiavÀ©liques ? Â» 

La demoiselle n'avait pas bougÂ©, les mains dans son dos, un petit 
cotÀ© À©coliÀ”re prise en faute, mais ne regrettant pas du tout... 
Rien que À§a... Le fruit du vent, une logia... Trafalgar ne c'À©tait 
pas attendu À un truc comme À§a... Bien, c'À©tait un atout de choix, 
mais il rÀ©pondit d'une voix placide : 

Â« J'hÀ©site... Â» 

Pourtant, la seule hÀ©sitation qu'il avait À ce moment prÀ©cis 
portait plutÀ't sur le faite de capturer ses lÀ”vres, ou pas. De 
l'attirer Â lui et de la serrer dans ses bras avant de lui faire 
subir les derniers outrages. Ou pas... Il se reprit. 

Â« Vous savez que vous jouez À un jeu dangereux mademoiselle la 
pirate ? Â» 

elle lui rÀ©pondit d'une voix neutre. 

Â« Qui vous dit que je joue. Mister Shichibukai Â» 

Et comme elle À©tait apparu, elle disparu pour se retrouver assise 



sur le sofa en face de lui. Un fin sourire aux lÀ”vres. Oh si elle 
jouait avec lui, elle s'amusait bien et ce depuis le dÂ©but, il eut 
un rictus. 

Â« puisque ce point est clos... Â» elle eut une petite moue en coin 
et tout en secouant la tÂ^te parlant en suivant ses pensÀ©es Â« ok... 
taxi... ok... Kaido... bon À la rigueur, mais oÀ^ et quand ? Parce 
que lÀ , À§a va À^tre un peu chaud. . . Â» 

ok les affaires reprenaient. 

Le Capitaine Trafalgar lui fit part de son plan un peu plus en 
dÀ©tail. Elle l'À©coutait attentive, en posant parfois des questions 
pertinentes, fumant comme À son habitude ses cigarettes aux 
mÀ©langes À©tranges. 

Bon, il avait trouvÀ© son taxi pour son À©vasion future. Mais, dans 
1 ' immÀ©diat que fallait il qu'il fasse ? Se barrer immÂ©diatement , 
maintenant que les choses À©taient en place serait judicieux. Car 
dÂ©s qu'il posait son regard sur elle, il avait comme des images 
À©rotiques qui surgissaient de faÀ§on intempestives dans son esprit, 
le concernant elle et lui... Et À§a commenÀ§ait Â l'À©nerver quelque 
peu, il avait de plus en plus de mal À conserver son flegme. Allait 
il tenter le diable ? Le fait qu'elle puisse se refuser Â lui ne 
l'avait mÀ^me pas effleurÀ©. Non pas qu'il se croit irrÀ©sistible, il 
n'À©tait pas aussi vain. Mais cela aurait À©tÀ© tout bonnement 
inadmissible. Il se rendit compte qu'elle lui avait de nouveau volÀ© 
son chapeau, et eut un sourire agacÀ©. 

Â« Quand m'as tu volÀ© À§a ? Â» elle lui rÀ©pondit avec un 
sourire 

Â« je suis une pirate, je vole les trÀ©sors qui me donnent envie 

Â» 

Â« rien que À§a ? Â» 

Â« oui rien que À§a. . . . Â» 

Â« J'ai entendu d'autre rumeurs... Â» 

Â« vraiment ?... Â» 

Allait il lui parler du mousse ? Cette histoire revenait aussi s'en 
cesse dans son esprit. Il avait du mal À l'avaler celle lÀ ... Son 
regard se fit plus intense, comment cette fille lÀ , si... Trop... 
aurait elle pu faire À§a ?... MÀ^me lui rien que 1 ' idÀ©e À§a lui 
soulevait le cÂ"ur... Impossible ! Il secoua la tÀ^te, en faite il y 
avait trop de choses qui tournaient, trop de trucs pas encore 
Â©claircis . 

Â« A quoi pensez vous Mister Shichibukai ? Un soucis ? Â» 

Â« Non rien. . . Â» 

Â« Tant mieux Â» elle se leva et disparu de son chant de vision. Il 
soupira, il fallait qu'il parte, lÀ maintenant... Tout de suite. 
Avant de dire ou de faire une connerie. Mais son corps refusait de 
bouger . 



Il modela une de ses room, et son chapeau apparu dans sa main. Law le 
posa sur sa tÀ^te en soupirant. L'objectif d'abord, il aurait tous le 
temps d'À^tre con aprÀ”s.. Lentement il se leva, jeta un regard las 
sur la piÀ”ce chaleureuse. Une vague de souvenir le submergea, À§a 
avait À©tÀ© agrÀ©able, une parenthÀ”se agrÀ©able, mais c'À©tait fini. 
Il se raidit, fit craquer son cou, et sorti sans un mot et sans un 
regard en arriÀ”re. 


4. Chapitre 4 Effets perturbateurs 
Chapitre 4 

Effets perturbateurs! 

■A" ■A" ■A" 

><p>Trafalgar eut des nouvelles d'elle par les journaux, la 
demoiselle avait retrouvÀ© bateau et À©quipage et s'en donnait À 
cÂ"ur joie dans le nouveau monde. Le peu de photo la montrait 
toujours un À©norme sourire plaquÀ© sur la face ou riant aux À©clats. 
Elle avait l'air d'aller plutÀ't bien. Cela avait À©tÀ© une bonne 
nouvelle, il planait bien sur toujours le doute qu'elle ne vienne 
pas. Mais c'À©tait hÂ©las une donnÂ© qu'il ne pouvait contrÀ'ler. Il 
avait mis le temps, mais tout se dÀ©roulait selon ses plans. Le 
moment approchait Â grand pas, il À©tait plus que temps. <p> 

Et puis l'impensable arriva. Les Mugiwaras . . . 

Et lÀ , À§a avait À©tÀ© un merdier sans nom, et encore merdier sans 
nom c'À©tait bien trop doux. Les pirates au chapeau de paille 
c'À©taient pointÀ©s sur l'À®le de Punk Hasard en foutant un bordel 
monstre. La marine À©tait entrÀ©e dans la partie. Le scientifique 
tarÀ© qu'il À©tait venu kidnapper, CÀ©sar avait pÀ©tÀ© un plomb en 
relÀ<:chant son gaz de merde. Il c'À©tait encore fait rÀ©tamÀ© la face 
par Vergo et ses plans À©taient tombÂ©s À l'eau. 

Enfin, pas entiÀ”rement mais une bonne partie. Bon, c'est clair qu'il 
avait rÀ©cupÀ©rÀ© un alliÀ© de taille dans l'histoire... Mais il 
avait aussi perdu la demoiselle. Elle avait du arriver la veille au 
soir sur l'À®le. Law avait du mal À imaginer sa rÀ©action devant le 
spectacle de la base fumantes et en ruine. 

Mouais... Il avait CÀ©sar, et mÀ^me rÀ©cupÀ©rÀ© le gamin du pays des 
samouraÀ“s, le jeune Mononosuke, gamin qui dormait la tÀ^te posÀ© sur 
la poitrine gÀ©nÀ©reuse de la navigatrice . . . Le fait de regarder la 
jeune femme rousse lui refit penser À Blue... 'Tain !... La marine 
ne 1 ' inquiÀ©tait pas mais, il espÀ©rait sincÀ”rement qu'elle n'avait 
pas rencontrÀ© Doflamingo. Et À§a, ce n'À©tait pas sur, pas sur du 
tout... Il eut une bouffÀ© d'angoisse, et mÀ^me une pointe de 
culpabilitÀ© vis À vis de la pirate. Pourquoi pensait-il À elle 
comme À§a ?... Pourquoi ces sensations ?... Cela lui ressemblait si 
peu... Il serra son sabre plus fortement, et cacha son rictus inquiet 
derriÀ”re le haut col de son manteau. 

Un bateau les suivait depuis peu, il semblait voler sur les flots 
tant il À©tait rapide. Toutes ses voiles gonflÀ©es par un vent de 
dingue alors que le temps À©tait plutÀ't calme, malgrÀ© la mer en 
pente. Le Shichibukai se doutait bien de qui il s'agissait, elle les 
avait rattrapÀ© assez rapidement... Tant mieux... SoulagÀ©, le 



au 


Chirurgien de la Mort soupira. La vigie du moment, Ussop un mec 
long nez, hurla qu'un bateau ÀOtait en vue, un bateau de pirate 
cru-t-il bon d'ajouter en braillant. Le Capitaine du bateau sur 
lequel il se trouvait, Monkey D Luffy dÀOcida d'attendre, Â« voir ce 
qu'ils voulaient ces pirates ! Â», sous les regards consternÀOs pour 
certain et apeurÀOs pour d'autre. 

Quand le bateau les rattrapa et qu'il furent bord À bord tonna un 
hurlement 

Â« IL EST OU CE SHIHIBUKAI DE MES COUILLES?! Â» 

Debout sur le bastingage, les voiles claquants dans son dos, les 
cheveux rouges de la pirate dansaient, ondulants, ses yeux lanÀ§aient 
des ÀOclairs. Eurieuse, oui Trafalgar Law avait devant lui une bonne 
reprÀOsentat ion de la furie. Il eut un sourire agacÀ©. Bon, À§a 
allait À^tre pour sa pomme, il se dÀ©cala pour entrer dans son angle 
de vision. 

Â« AH! T'ES LÀ , ESPÂ^CE D ' EMMANCHÂs-o ! Â» elle disparu et se trouva 
devant lui, elle l'agrippait par le col de son manteau, le soulevant 
lÂ©gÂ” rement . 

Â« Je vais te tuer! Tu entends, espÀ”ce de foi jaune! Â» 

Ouais... Il l'avait vraiment mise en colÂ”re, et le pire dans le truc 
c'est que c'À©tait pas de sa faute À lui. L'arrivÀ©e des Mugiwaras 
avait eut un effet un peu perturbateur dans ses plans et il avait du 
faire avec. Il soupira... 

Â« 01! T'es qui toi? Â» fit une voix grave derriÀ”re elle... Le 
sabreur de l'Â©quipage au chapeau de paille, Roronoa Zoro. 

Tss... Â§a allait partir en vrille, ils Â©taient tous tendus... Law 
ne lÀCchait pas le regard de la pirate, un regard brÀ»lant et froid 
Â la fois... Merde... Elle ne semblait pas se soucier de quoi que ce 
soit autour d'elle, juste cette aura vibrante et meurtriÀ”re . . . 
Vivante. . . Sexy. . . 

'Tain! À§a recommenÂ§ait , un seul regard sur cette fille et des 
envies, des idÀ©es faisaient leur apparitions... Ce n'À©tait pas le 
moment . 

Le sabreur dÂ©gaina Â peine un de ses sabres... Juste ce petit bruit 
si particulier, qu'il connaissait bien, et qui voulait dire tant de 
chose. Mouais.. Àia allait partir en sucette... Vite quelque chose, 
faire quelque chose... 

Et il fit le premier truc qui lui passa par l'esprit. LÀ , devant 
tous les autres, il l'embrassa, le mouvement de son corps avait À©tÀ© 
rapide et sur de lui. Ils À©taient lÀ tous les deux, leur lÀ”vres 
collÀ©es l'une À l'autre en un baiser, chaste certes, mais un baiser 
quand mÀ^me. La demoiselle avait ouvert en grand les yeux. Hum... 
C'À©tait pas prÀ©vu, mais c'À©tait pas dÀ©sagrÀ©able . Ses lÀ”vres 
À©taient douces, elles lui donnaient envie de plus de tellement plus. 
La pirate avait lÀ^chÀ© son col sous la surprise. Trafalgar se 
dÀ©colla d'elle, sans jamais lÀCcher son regard, un fin sourire 
narquois sur les lÀ”vres. 

À« Enfin arrivÀ©e, mademoiselle la pirate À» stupÀ©faite, les 



pommettes lA©gA”rement rosies, elle eut un mouvement de recul et il 
assÀ©na 

Â« Vous À^tes en retard, mademoiselle. Â» 

Â« Pardon ! Â» elle semblait suffoquer 

Â« En retard, mais c'est que tu te foutrais pas un peu de ma gueule 
en plus ? ! Â» 

Il l'a regarda avec un sourire ironique 
Â« Je ne me permettrais pas, mademoiselle. Â» 

Â« Ouais, c'est À§a, creuse ta tombe... tsss Â» plus aucune violence 
n'Â©manait d'elle, juste une irritation tÀ©nue . 

Law regarda les Mugiwara, ils semblaient figÂ©s de 
stupÀ©f action . 

... Hey, faut vous remettre les gars ! Ce n'À©tait finalement qu'un 
baiser... Bien trop rapide À son goÂ»t, pour parler franchement. Il 
leurs lanÀ§a un regard froid, regard qui fut attirÀ© par Chopper, le 
petit renne hurlait À la vue du navire de la nouvelle venue. 
Sinistre... MÀ^me pour lui, y avait pas d'autre mot. 

Grand, fin et sombre, le navire de la pirate lanÀ§ait une ombre 
menaÂ§ante, sur le Sunny. Un brick, tout en voile, un navire rapide. 
Des squelettes parfois entiers pendaient dans des cages aux flancs du 
bateau. Trafalgar ne put s'empÂ^cher de chercher du regard le Jolly 
Roger de la pirate. Ouais, il À©tait bien lÀ -haut. Il eut un frisson 
de dÀ©goÂ»t . . . Les histoires À©taient donc vraies... 

Glauque . 

Franky, le mÀ©canicien cyborg de l'À©quipage ne put que crier 

Â« À§a c'est un bateau suuuuper glauque ! Â» 

Tss... C'À©tait clair... Un autre frisson le traversa. 

La navigatrice des Mugiwaras, Nami avait pris le renne dans ses bras 
en pleurant. Ussop, leurs tireur d'À©lite hurlait en tournant en rond 
comme un dingue, des larmes s'À©chappant de ses yeux. 

Â« ON VA TOUS Y PASSER ! Â» 

Il À©tait suivit par leur musicien, une sorte de squelette ultra 
grand et vivant celui lÀ . 

Â« JE NE VEUX PAS FINIR DANS UNE CAGE... AU SECOUR! OH OH OH ! 

Â» 

Toute cette agitation avait bien sur attirÀ© l'attention du cuistot 
qui en dÂ©couvrant la jeune femme c'Â©tait mis À hurler comme un 
tarÀ© Â« Mademoiselle l'inconnue comme vous À^tes BELLE !... Â» 

Â« 01 ! Cuistot du dimanche, pousse toi ! Â» Zoro, indiffÀ©rent au 
chaos ambiant avait toujours son sabre de prÂ^t 

Â« Sabreur À la noix ! Tu veux faire quoi À cette belle inconnue... 



Range À§a ! Â» 

Law leva les yeux, sur le pont supÀ©rieur Robin et Luffy au Chapeau 
de Paille, le capitaine du Thousand Sunny les regardait. Robin 
semblait amusÀ©e, et le regard qu'elle lui renvoya À©tait plein de 
sous entendu ... Tsss... Trop intelligente pour son propre 
bien . 

Luffy quand À lui observait le bateau de la pirate, et un air sombre 
apparu sur son visage. Elue dÀ©visageait cette bande de dingue, 
sidÀ©rÀ©e. Elle semblait troublÀ©e de se retrouver lÀ . Elle leva les 
yeux et tomba sur Luffy son regard se brouilla et elle fronÀ§a les 
sourcils. Pourquoi ? 

Â« T'es qui toi ? Tu fait quoi sur le Sunny ? T'es avec Traffy ? 

Â» 

Â« Traffy ? Â» elle le regarda, incrÀ©dule. 

Â« 01 Traffy ! elle est avec toi ? Â» 

Le Chirurgien de la Mort soupira. 

Â« Oui, elle est avec moi... Â» 

Luffy le regarda en souriant jusqu'au dent, la main sur son 
chapeau 

Â« Ok ! Â» 

Elue quand À elle se tourna vers Chirurgien de la mort, 

Â« Ah ouais ? ! . . . bin si tu veux le plus et affinitÀ© faudrait voir 
Â À^tre lÀ le jour des rendez vous, espÀ”ce de... Â» 

Â« Rendez vooous, dois je comprendre belle demoiselle que votre cÂ"ur 
est dÀ©jÀ pris... Ah mon cÂ"ur saigne ! Â» 

À§a y est le cuistot avait pÀ©tÀ© un cÀ^ble, il À©tait À genoux 
tenant la main de la pirate dans la sienne... et bizarrement À§a 
1 ' À©nervait . 

Â« Hein ? Â» 

La pirate semblait ne pas comprendre, normal elle ne les avait pas 
pratiquÀ© comme lui... Il leva les yeux au ciel. 

Â« HÂ© ! le cuistot pervers lÀ^che la... T'as pas rÀ©pondu, t'es qui 
toi ? Â» 

Elle regarda le jeune homme À la chevelure verte, son regard se fit 
plus intÀ©ressÂ©. . . Et À§a aussi À§a l'À©nerva. 

Â« Je suis le capitaine du Chevaucheur de tempÀ^te, AnNoz Elue et 
accessoirement l'alllÀ©e du benÀ^t en bonnet, lÀ . Â» elle dÀ©signa 
le Chirurgien de la Mort d'un coup de menton sec. 

Tssk... Si en plus elle le traitait de benÀ^t À§a allait pas le 
faire . . 



Zoro rengaina son sabre, et enfin permit A son corps de se 
dÀOtendre. Ussop c'ÀOtait arrÀ^tÀ© de crier. Robin observait la 
pirate et c'est sereinement qu'elle dit : 

Â« AnNoz Elue, À§a me dit quelque chose, ne seriez vous pas la Veuve 
Noire, la Faucheuse ? Â» Tsss... Vraiment trop fine cette Robin. Â« 
Votre prime s'À©lÀ”ve À 220 millions de bÀ©rrys, si je ne m'abuse. 

Â» acheva-t-elle. 

Et Ussop À©tait reparti pour un tour. 

Â« On va tous crever ! Â» 

Â« 220 millions de berrys Â» ne put s'empÀ^cher de glapir Nami . 

Â« C'est carrÀ©ment suuuper ! Â» complÀ©ta franky... 

Â« La Veuve Noire, c'est Coool comme nom ! Â» braillÀCt Luffy 

Â« La dÀ©voreuse d'homme, oh oui dÂ©vorez moi Â» rugi Sanji des 
flammes dans les yeux. 

Et quand Brook le sac d'os, se rapprocha d'elle, pour lui demander 
d'une voix grave si il pouvait voir sa petite culotte, le capitaine 
Trafalgar Law pensait que c'À©tait le coup de grÀCce. Non, le coup de 
grÀCce se fut elle qui le donna 

Â« Ma petite culotte ? Mais je n'en met jamais... Â» 

Tous les regard masculin furent sur elle Zoro, Brook, Kimenon et son 
gamin Mononosuke, et mÀ^me cet empaffÀ© de CÀ©sar. Sanji À©tait 
dÀ©f init ivement perdu et convulsait la bave aux lÀ”vres le nez en 
sang sur le pont. Puis ils le dÀ©visagÀ”rent avec envie, et sans 
savoir pourquoi il ne put s'empÀ^cher de rougir. Blue quand À elle 
riait sous cape, une lueur amusÀ©e dans le regard. 


5. Chapitre 5 Et mon cul c'est du poulet? 

_Traff Lamy: ah bin heu ... merci... _ 

Chapitre cinq 
Grosses vagues... 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>Â« Blue c'est À§a ? Â» demanda Luffy Â« J 'te connais ? Â»<p> 

Â« Non, mais il m'a beaucoup parlÀ© de toi. Â» elle avait un sourire 
si doux qui illuminait son visage. 

Â« Ah je vois, oui c'est pour À§a... Moi aussi il m'a parlÀ© de toi! 
Tu sais il... Â» La demoiselle sourit de plus belle et lui coupa la 
parole . 

Mais de qui parlait il ? 

Â« Cul, je sais Luffy. . . Â» 



Â« Tu fais quoi ici ? Â» Mugiwara s'À©tait assis en tailleur aux 
milieux de l'herbe verte qui poussait sur le pont. 

Â« C'est À cause de ce benÀ^t Â» elle dÂ©signa le Shichibukai du 
regard . 

Hey !... 

Â« Je devais le rÀ©cupÀ©rer sur Punk Hazard. Et comme de par hasard. . 
Oh surprise ! Mister Shichibukai n'est pas lÀ ... Et non pas lÀ , le 
vil sournois... Et qui je trouve À sa place ? Hein hein ! Qui je 
trouve ? Mais seulement une bande marine en loque, un ancien amiral 
nommÀ© Aokiji... Â» elle jeta au chirurgien un regards plein 
d ' agacement . 

Ah ouais quand mÀ^me... Aokiji... Tsss... 

Â« Ouais. . rien que À§a, et si en plus on rajoute une esquive limite 
de psychopathe notoire, Shichibukai de son À©tat Dof lamingo . . . Alors 
ouais, j'ai un peu les nerfs... Â» 

Elue porta un regard circulaire, tous l'avaient À©coutÀ© avec 
attention, lanÀ§ant des commentaires acerbes, des regards 
inquisiteurs, ou intÀ©ressÀ©s . Elle s'arrÀ^ta sur Le Chirurgien de la 
Mort. Law compris, elle voulait une explication. Il allait se mettre 
À parler quand Nami pris la parole 

Â« Hum comment t'expliquer cela... En fait si Traffy n'À©tait pas 
lÀ ... C'est un peu de notre faute. Â» elle se tordait les mains. 

Â« Traffy Â» Elue prononÀ§a le surnom et le regarda en À©clatant de 
rire Â« Traffy le vil Shichibukai, À§a sonne trop bien! Mouhaha... 

Â» 

Tssk... Il leva les yeux au ciel. Vas y, prends toi À§a dans la 
tronche. Elle se foutait carrÀ©ment de sa gueule. Il allait finir par 
la dÀ©couper en rondelles si elle continuait comme À§a... sa patience 
avait des limites... 

Nami continuait Â« On c'est retrouvÀ© sur Punk Hazard par hasard, et 
bon Luffy À©tant Luffy... Il y a eut comme qui dirait, quelques 
pÀ©ripÀ©t les . . . Â» sourire plein de dent de la part de 1 ' intÀ©ressÂ©, 
avec le rire en prime. La voix d'Ussop leur parvenait en fond sonore 
y avait des histoires de dragons, de hÀ©ros lÀ©gendaires , d'ennemis 
impitoyables, et de combat dantesque. 

Â« Mouais... Je vois.. Â» Elue se tourna vers Trafalgar 

Â« Toi ! ne pense pas À^tre tirÀ© d'affaire ! Â» puis s'adoucissant 
elle demanda Â«Et maintenant ? Vous allez oÀ^? Â» 

Nami le regarda, question muette, pouvait elle parler? Il eut une 
moue, se leva en attrapant Elue par le bras tout en se dirigeant vers 
1 ' intÀ©rieur du bateau. 

Â« Eas les pattes Shichibukai ! Â» 

Une vrai anguille cette nana, elle À©tait libre devant lui. Elle se 
tenait les mains sur les hanches, et le regardait colÀ”re. 



Â« Tu me gonfle la rate Shichibukai ! Â» 

Â« C'est pas possible. Â» 

Â« Ah non ? Â» 

Â« Non. Â» Impassible... 

Â« N'empÀ^che toi t'y arrive... c'est dingue! Â» dit elle levant ses 
bras en l'air en faisant tinter ses bracelets. 

La voix de Luffy s'À©leva dans l'air, 

Â« Dressrosa... On va dÀ©foncer une usine Â mingo ! Â» 

Elle pÀ<:lit, arrÀ^tÀ©e subitement dans son geste... Ouais... Ouais... 
Il savait un truc de malade... Elle le regardait l'air sÀ©vÀ”re, le 
regard dur et courroucÂ©. . . Ouais, il allait falloir qu'il lui 
explique, avec ses propres mots. Law soupira 

Â« À©coute Mugiwara-ya, je m'en charge. Â» froid, impassible, sur de 
lui . 

Il lanÂ§a un regard Â la pirate, elle hocha la tÀ^te la mÂCchoire 
crispÀ©e, une colÀ”re contenue. Elle les regardait tous, les 
Mugiwara, les poings serrÀ©s . Pourquoi À©tait elle si en colÂ”re ? 
Elle ne les connaissait pas aprÀ”s tout... Non, ils ne la 
connaissaient pas, vu leurs rÀ©actions, aucun doute lÀ dessus. Alors 
pourquoi? La pirate se dirigea vers son navire en lui lanÀ§ant un 
regard mauvais... Tsssk... Il resserra la prise sur son nodachi . . . 
Elle haussa un sourcil. Dans tes rÀ^ves ma jolie, si elle croyait 
qu'il allait lÂCcher Kikoku. Il lui lanÀ§a un sourire de vrai 
psychotique comme seul lui pouvait les faire... Et il n'en n'À©tait 
pas peu fier. 

Elue eut un moue dÂ©daigneuse et blasÀ©e, et sauta sur son navire. Il 
l'a suivit du regard avant de faire de mÀ^me. Une fois sur le pont, 
Law observa l'Â©quipage qui surveillait ses moindres fait et gestes, 
deux hommes, un homme poisson et deux femmes. Non rect if icat ion trois 
femmes, si il comptait la gamine perchÀ©e dans les cordages du mat de 
misaine. Les armes n'avait pas À©tÀ© sorties de leur fourreaux... Pas 
encore... La pirate le regardait indÂ©cise les bras croisÀ©s sur sa 
poitrine, debout au milieu de son pont. Elle s'alluma une cigarette, 
et souffla lentement la fumÀ©e dans un long soupir. Son regard À©tait 
scrutateur, l'À©quipage attendait l'ordre de leur capitaine. 

Hum, obÀ©issant . . . 

Il reporta son regard sur la pirate quelque chose avait changÀ©. Une 
assurance, une duretÂ© peut Â^tre... Mouais... Elle Â©tait sacrÀ©ment 
en rogne... mais aussi toujours la mÀ^me, À quelque dÀ©tail prÀ©s, 
le long manteau de cuir noir qui balayait presque le sol, les 
À©couteurs jaune poussin, perdus dans sa masse de cheveux rouge, sur 
ses oreilles. Pourquoi des trucs pareils, À quoi pouvait-il bien lui 
servir ? Une voix interne lui rÀ©pondit À À©couter de la musique 
benÀ^t ! Remarque il aimait bien la couleur... Tsssk, mais qu'est ce 
qu'elle lui faisait ?! Il avait l'impression que son cerveau se 
transformait en sauce blanche des qu'il la regardait... Mauvais 
À§a... TrÀ”s trÀ”s mauvais. 



A« Suis moi Shichibukai . . . A» 


Elle avait crachÀ© le mot avec dÀ©goÀ»t . Àia commenÀ§ait 
sÀ©rieusement Â lui prendre la tÀ^te toute cette histoire. Il À©tait 
fatiguÀ© nerveusement. Il en avait mare d'avoir, toujours À 
rÀ©ajuster ses plans pourtant mÀ»rement rÀ©flÀ©chis au dernier 
moment, pour des emmerdeurs pareils. Mais finalement, ils seraient 
utiles... Enfin pour l'instant. Les pirates s'À©cartant pour le 
laisser passer, il suivit la jeune femme. Un À©clat de mÀ©tal sur la 
cuisse accrocha son regard... ah, elle À©tait armÀ©e . Elue le 
conduisit jusqu'À une porte qu'elle ouvrit d'un geste brusque. 

Â« AprÀ”s vous Shichibukai. Â» 

Il entra dans la piÀ”ce, le bruit de la porte se claquant, le fit 
presque sursauter... Presque... 

Dans la cabine de la Capitaine il y avait un dÀ©sordre terrible, ok 
elle À©tait bordÀ©lique . . . Ok, À prendre en compte. 

Cette cabine faisait plus penser À un vieux grenier qu'À une cabine 
pour tout dire. Les murs À©taient emplis de bibliothÂ”ques remplies 
À raz la gueule. Chaque surface portait son lot d'objet, de cartes, 
de bouteilles vides et de vÀ^tements. 

Â« Pourquoi eux ? Â» lui demanda-t-elle froidement. 

Law pivota lÀ©gÀ”rement pour lui faire face. 

Â« . . Ils se sont trouvÀ©s lÀ ... Ils À©taient lÀ en foutant du 
bordel partout... J'avais pas le choix, on a faillit tous y passer... 
C'À©tait un peu tendu si vous voulez tout savoir... Â» 

Â« Vraiment... À ce point lÀ ... Et maintenant tu l'entraÂ®ne dans 
tes plans tordus. Â» 

Â« Chapeau de paille sait dans quoi il s'engage... Â» 

Â« ArrÀ^te de te foutre de moi Shichibukai, À§a me fatigue que tu me 
prenne pour une conne . . . Â» 

Â« Je ne vous ais jamais pris pour une conne, mademoiselle la pirate. 
Mais pour ce qui est de Kaido, Luffy est au courant. Â» 

Â« Je ne parlais pas de Kaido, je parlais de Doflamingo, le 
psychopathe ! Joker ! Merde Trafalgar ! Ce mec est un monstre... 

Â» 

Tsss... Tiens?! elle l'avait appelÀ© par son nom. 

Â« Donc tu voulais aussi m'entraÀ®ner lÀ dedans... Tu comptais m'en 
parler quand ? Juste faire le taxi Hein ?... Et mon cul c'est du 
poulet ? Â» 

Â« Non, cela serait fort À©tonnant . Â» 

Il pensa À Monet, la femme qui avait voulu se transformÀ© en harpie, 
avec ses grande ailes blanche. Si elle savait que le mot poulet lui 
avait fait penser À elle, elle en aurait fait une syncope. Il eut 
envie de rire, mais seul un sourire malsain monta au coin de sa 



bouche . 


Â« T'es malsain comme gars Â» 

Â« Me dit une À©corcheuse de mousse... Â» 

Tiens, À§a l'avait fait taire... Douche froide. Ses yeux c'À©taient 
assombris. Pourtant elle soutenait son regard, les bras le long du 
corps, immobile. 

Â« Oui... tu as raison Â» lui rÀ©pondit elle dans un murmure, sans 
pourtant lÂCcher son regard. 

Ouh, le ton qu'elle avait... Devant lui ne se tenait plus la fiÀ”re 
pirate, il y avait tant de culpabilitÀ©. Tant de... Ok, elle n'À©tait 
pas fiÂ”re d'avoir fait À§a, elle n'arrivait pas digÀ©rer Â§a... 
Heureusement . 

Â« Allons mademoiselle, je n'avais pas le choix, et puis ils sont 
trÂ” s forts ... Â» 

Â« Sans doute... Â» sa voix À©tait À©teinte 
Â« Pourquoi vous vous inquiÀ©tez pour eux ? Â» 

Â« Chais pas, je m'en voudrais si il lui arrivait un malheur que 
j'aurais pu empÀ^cher. Â» 

Â« Il ne verra mÀ^me pas Joker... Le plan est de dÀ©truire l'usine de 
SMILES, pendant que moi j'attire Doflamingo ailleurs avec CÀ©sar... 

Â» Il avait envie de la rassurer, il c'À©tait rapprochÀ© d'elle et 
lui tenait les À©paules. 

Â« Et aprÀ”s que tu te sois fais tuer, nous on fait quoi ? Â» Elle 
avait dit À§a comme une À©vidence, pour elle il allait se faire 
tuer . 

Â« Je ne vais pas me faire tuer ! Â» 

Elle eut une sorte de spasme suivit d'un soupir... 

Â« Tu sais si Luffy est comme je pense, tu pourras À©chafauder 
n'importe quel plan, À§a va foirer... Â» 

Â« J'espÀ”re pas... Je tiens À ma peau... Â» 

Elle lui fit le premier sourire sincÀ”re, le mÀ^me que sur cette À®le 
estivale. Il eut un frisson... Il frissonnait beaucoup trop... la 
fatigue sans doute... 

Â« Alors tu fais quoi ? Tu peux repartir avec bateau et À©quipage, tu 
ne me dois rien. Â» 

Â« Justement, c'est rare, À la fin on ne sait plus si on fait les 
choses parce qu'on doit ou qu'on À envie de les faire, et c'est 
agrÀ©able comme sensation de suivre ses envies... Â» 

Oui elle devait beaucoup, À beaucoup de gens, quand elle se 
souvenait oÀ^ elle À©tait tombÀ©, soupir interne., et que aujourd'hui 
elle À©tait encore lÀ , vivante et finalement entourÂ©e, elle devait 



beaucoup A pas mal de gens que ce soit dans un sens oA^ dans 
l'autre... nouveau soupir interne... et lÀ elle avait eut envie, une 
envie d'aider ce gars lÀ ... et le fait qu'il ne lui ait pas tout dit 
la mettait franchement mal À l'aise, d'un autre cotÀ© c'À©tait un 
foutu Shichibukai qui montait des plans plutÀ't tordus.. c'À©tait 
normal qu'il ne lui ait pas tout dit... bien sur l'envie restait mais 
de savoir que chapeau de paille À©tait dans l'histoire maintenant ne 
lui permettait plus de faire machine arriÀ”re... elle soupira pour de 
vrai cette fois. 

Â« ... lÀ n'est plus la question maintenant, n'est ce pas ? Â» 

Elle se dÀ©gagea de sa prise d'un mouvement d'À©paule un peu las. 
Qu'est ce qu'il y avait entre Mugiwara-ya et elle ? Quel lien ? 
Trafalgar ne comprenait pas du tout. Il savait qu'elle ne rÀ©pondrait 
pas À ses questions... C'À©tait sur. Il balaya la piÀ”ce des yeux. 
Elle avait posÀ© un peu partout une multitude de chapeau. Le regard 
du Chirurgien de la Mort se fit interrogateur 

Â« Tu fais la collée ? Â» demanda-t-il taquin. 

Â« Je cherche le mien... Â» voie neutre 

Â« Le tien ? Â» 

Â« Oui... Mon chapeau de capitaine... Tu vois Â» et tout en disant ces 
mots, elle posa sur sa tÀ^te une sorte de truc indÀ©f inissable rouge 
et bleu. Non... C'À©tait juste pas possible... mais l'ambiance 
changeait . 

Â« Et tout À§a, malgrÀ© le fait qu'À chaque escale, bataille ou 
autre j'essaye d'en rÀ©cupÀ©rer un. Â» 

Elle en mettait un autre, un haut de forme noir et luisant... 
CarrÀ©ment pas . . . 

Â« Mais finalement aucun ne me convient Â» petite moue en coin. 

Le haut de forme avait laissÀ© place À un grand chapeau de femme 
blanc Â pois verts... Sans commentaire. 

Â« C'est un casse tÀ^te insoluble, et pourtant... Â» elle soupira Â« 
Je suis capitaine, je me dois d'avoir un chapeau... Non ? 

Â» 

Trafalgar se disait qu'il en connaissait un de chapeau qui lui allait 
trÀ”s bien... Le sien. 

Elle continuait sous l'Â"il goguenard du Chirurgien de la Mort, un 
tricorne À plume avait À©tÀ© remplacÀ© par une sorte de chose... le 
mot 1 ' À©ludait . . . chose avec une forme de chaudron en dentelle noire 
et rouge... Mais c'À©tait quoi cette monstruositÂ© ? voilÀ le mot 
qu'il cherchait, monstruositA©... À oublier tout de suite ! Elle 
retira le chapeau, Trafalgar Law se rapprocha d'elle... Elle 
marmonnait des mots insensÀ©s quand elle le vit se rapprocher les 
mots s ' À©tranglÀ”rent dans sa gorge, elle dÀ©glutit devant l'air 
sÀ©rieux du Shichibukai. D'un geste ferme, il attrapa son propre 
chapeau et le dÀ©posa brusquement sur la tÂ^te de la pirate. Il eut 
un sourire en coin et son Â"il s'illumina. Elle avec son couvre chef, 
cette image lui plaisait vraiment... Bien plus qu'il ne l'aurait 



fallu et surtout bien plus qu'il ne voudrait jamais l'admettre. 


Â« Mais... Â» La demoiselle pris le chapeau blanc, ses mains 
caressant la fourrure tachetÀ©e doucement, un petit sourire sur les 
lÀ”vres, et le reposa dÀ©licatement sur sa tÀ^te. 

Â« Tu joue À un jeu dangereux Shichibukai Â» 

Â« allez savoir ? ... Â» 

Â« Tu changes les rÀ”gles aux grÀ©es de tes envies Trafalgar... 

Â» 

Oui c'À©tait vrai, trÀ”s vrai... et puis son nom avait roulÀ© sur ses 
lÀ”vres comme sur un velours, premiÀ”re fois qu'il l'entendait comme 
À§a... avec les r... sorte de ronronnement de chat... frissons 
jusqu'au bas du dos. Et lÀ curieusement il n'avait plus du tout 
envie de jouer. Ils À©taient dans ses quartiers, dans son intimitÀ©, 
et il s'y sentait bien. Parfaitement À sa place. À€ trois pas 
derriÀ”re elle, il y avait un grand lit emplis de coussin colorÀ©s, 
il n'avait qu'a faire un geste pour qu'elle y tombe. 

Trafalgar Law avait trÀ”s envie de faire ce geste, puis de se ruer 
sur elle pour la dÂ©shabiller , pour enfin dÀ©couvrir tous les 
trÀ©sors qu'elle cachait . Elle dÀ©glutit, et se mit À mordre ses 
lÀ”vres, un geste de gÀ”ne terriblement sexy. 

Â« Je serais vous j ' arrÀ^ terais de faire cela mademoiselle. Â» la 
phrase fut murmurÀ© plus que prononcÀ©e 

Â« Et pourquoi donc ? Â» Il eut un soupir agacÀ© et un sourire 
mÀ©content . 

Â« Cela me donne des envies. Â» 

Â« Ah oui, et quelles genre d'envies ? Â» 

Leurs yeux ne se lÂCchaient pas, regard d'un bleu limpide. Jouait 
elle encore avec lui ? SÀ»rement c'À©tait une femme aprÀ”s tout. Mais 
lui avait dÀ©cidÂ© de passer À un autre style jeu. 

Â« Ce genre d'envies Â» il attrapa ses lÀ”vres et les embrassa avec 
aviditÀ© il la sentit se raidir sous le baiser, il se dÀ©crocha de 
cette bouche si tendre. 

Â« Et qui te permet de prendre cela ? Â» lui demanda-t-elle. 

Une lame avait jaillit et pointait sa gorge, elle plissait les yeux, 
regard dÀ©lÀ©tÀ”re . 

Â« Je suis un pirate, je prends et vole les trÀ©sors qui me font 
envie Â» 

Un sourire mutin pointa sur le visage du chirurgien, deux longs 
doigts tatouÀ©s repoussÀ”rent la lame dans un geste rapide. Il pris 
ses À©paules dans ses mains pour la rapprocher de lui, tout en 
maintenant les bras de la pirates dans son dos. Il respira l'odeur de 
ses cheveux. Elle sentait bon, un mÀ©lange sucrÀ©e et suave, avec une 
pointe de... de guimauve? Il se mit À parcourir son cou de baiser 
papillons. Son nez caressait sa peau, il la mordillait, suivant la 



courbe de son ÀOpaule. Elle ne bougeait pas se laissant faire, se 
dÀOtendant mÂ^me sous ses doigts, sous sa bouche. AprÀ”s tout si elle 
se laissait faire, autant y aller et rÀ©gler ce problÀ”me une fois 
pour toute, les choses seraient plus simples. L'envie assouvie elle 
disparaÀ®trait et il pourrait enfin se concentrer sur ce qui À©tait 
important. Sa peau À©tait si douce, il s'intoxiquait lui mÂ^me. 

Il voulait plus... Beaucoup plus. 

Il se mit a titiller le lobe de son oreille du bout de la langue. 

Elle eut un hoquet de surprise qui se transforma en un petit 
gÀ©missement . La lame eut un bruit sec quand elle se ficha dans le 
plancher. Les mains de la pirate se perdirent dans sa chevelure, 
rÀ©pondant À ses baisers violents. Il eut un sourire satisfait, il 
allait passer un trÀ”s bon moment. Son manteau le gÀ^nait... Tss.. Il 
devenait flÀ©vreux, avide, l'embrassant avec passion. Ce corps si 
tendre, si souple, si chaud, ses doigts À©taient passÀ©s sous la 
chemise de la pirate et semblaient dotÀ©s d'une volontÂ© propre, 
parcourant son ventre en la faisait frissonner. Descendant vers la 
ceinture du short, glissant vers ce qu'il dÀ©sirait. Un bouton sauta. 
La femme devant lui, lui faisait perdre la tÀ^te, au diable les 
questions, les accusations, les doutes, et les suspicions, il la 
voulait, la dÀ©sirait. Il fallait qu'il assouvisse ce besoin, qui 
devenait viscÀ©ral. Il la ramena vers lui dans mouvement possessif, 
tout en mordant sa nuque, agrippant son petit cul d'une main... bien 
ferme, il lui donnait envie depuis un moment dÂ©jÀ . DeuxiÀ”me 
bouton. Law allait la pousser sur le lit, quand trois coups assÀ©nÀ©s 
À la porte le stoppÂ”rent dans son Â©lan. Envie de meurtre... 

Â« CAPITAINE ! Â» 

Elle soupira, et se dÀ©tacha de lui dans un mouvement fluide sans le 
regarder... Non, pas maintenant !... Pourquoi maintenant ? La chaleur 
du corps de la pirate lui manquait dÂ©jÀ ... Vague de frustration... 
Grosse vague . . . 

Â« TAIN ! Y me lÀCcherons jamais la grappe deux secondes ? Â» 

Elle ouvrit la porte dans un mouvement brusque. 

Â« Quoi ? Â» aboya-t-elle. 

Devant elle se tenait une montagne de muscle, le matelot, un homme 
poisson avait perdu un Â"il, des dents et avait l'air passablement 
mauvais . 

Â« Capitaine... Â» murmura-t-il. 

Trafalgar À©tait furieux et À§a se voyait, Blue quand À elle fit 
claquer sa langue de mÂ©contentement . 

Â« ÀIscoute Piotr... LÀ non... J'ai pas le temps... DÀ©merdez vous! 

Â» et pendant qu'elle parlait ses yeux allaient de Piotr au 
Chirurgien de la Mort. 

Essayait-elle de faire comprendre quelque chose Â son matelot, se 
voulait elle discrÀ”te ? C'À©tait rappÀ©, cela le fit sourire. Bon, 
il allait se tirer ce mec, qu'il puisse reprendre lÂ oÀ^ il en 
À©tait . . . 



Piotr regarda sa capitaine puis son regard se posa sur le 
Shichibukai, il semblait rÀ©flÂ©chir. Le matelot semblait pourtant 
avoir compris le message, qui À©tait en gros selon Law: tu me gÀ^ne 
tire toi ! Et pourtant quand il repris ce fut pour dire d'un ton 
bourru . 

Â« Hum. . .Capitaine. . . important. . . Â» 

Â« ah., bien... Â» dit elle en soupirant, elle secoua la 
tÀ^ te . 

Tiens, une nouvelle expression sur son visage qu'il ne connaissait 
pas... Mouais, c'À©tait mort, soupir interne, c'À©tait peut À^tre 
mieux comme À§a aprÀ”s tout... Rajouter du cul dans une Â©quation 
foutait toujours un souk monstre, et franchement vu les boulets qu'il 
se traÂ®nait ce n'Â©tait peut À^tre pas judicieux. Pas judicieux mais 
franchement agrÀ©able... Tain! Son cerveau avait beau lui hurler, Â« 
Mauvaise idÀ©e ! Pas le moment ! T'as autre chose À foutre ! Â» non, 
il en voulait encore, encore plus. C'À©tait plus fort que lui. 

Piotr repris sans se dÀ©monter, 

Â« Mugiwaras . . . impatience ! Â» 

Elue se tourna vers lui, elle semblait À©nervÀ©e 

Â« Il faut que je fasse un truc, j'en ai pas pour longtemps ... Tu .. 

Â» regard indÀ©cis... soupir... Â« Oh... puis merde, fais comme tu 
veux . Â» . 

Le matelot parut surprit par les paroles de son capitaine. Il regarda 
Law un air mauvais sur le visage, un rictus dÀ©sapprobateur . 

Il haussa les Â©paules, en renvoyant un regard polaire. Il À©tait 
bien chaud lÀ , et sa frustration À son point le plus haut. Si on 
lui cherchait des emmerdes on le trouverait et À§a serait chaud 
bouillant. Elle poussa le matelot du coude et disparu dans les 
mÀ©andres de son bateau, le chapeau du Shichibukai avait retrouvÀ© 
son proprlÀ©taire . Le matelot n'avait pas bougÀ©, il le regardait 
suspicieusement 

Â« ... veux quoi À not ' Capitaine? Â» 

Tsss... Comme si il allait rÀ©pondre À ce gars. Il eut un rictus 
malsain. Il voulait retrouver cette bouche charnue et la chaleur de 
ce corps sous ses doigts, il voulait dÀ©couvrir tout le reste et puis 
l'entendre gÀ©mir. 

Â« Je me charge des Mugiwaras. Â» 

... il sorti de la cabine d'un pas lent. 


6. Chapitre 6 Buster Call 
**_Hum. . 

**_J' avais pas vu que la mise en page avait complÀ©tement changÀ©. 
J'ai un peu de mal avec À§a, j'ai pas cette mise en page d'habitude, 
va falloir que je rebidouille les anciens chapitres. 



><em>** 


longtemps pondÂ©rÀ© avant de poster ce chapitre... je l'ai 
retravaillÀ© beaucoup... beaucoup... beaucoup... j'ai dit 
beaucoup ?_* * 

**_Ensuite j'ai commencÀ© 
longtemps, bien avant que 
des incohÀ©rences avec le 
><em>** 

**_Le monde ainsi que la plupart des perso sont les crÀ©ations de 
Master Oda (À ce qu'il parait faut le mettre, mÂ^me si pour moi 
c'est l'À©vidence mÀ^me) ._** 

**_Merci, pour les encouragements... et non je ne sais vraiment pas 
ce que À§a vaut, et pour les fautes je commence À avoir les yeux qui 
se croisent et malheureusement je ne les vois plus... mais j'essaye. 
Pour se retrouver entre pensÂ©es et dialogues, bin un guillemet= 
dialogue, ou paroles prononcÀ©es. 

><em>** 

**_Lehlla._** 

■A" ■A" ■A" 


À À©crire cette histoire il y a treeeeeees 
Dressrosa ne soit terminÀ©e, il y aura donc 
manga À un certain point. 


><p>Chapitre 5<p> 

Buster Call 

Ils avaient conclu, que oui en effet la nouvelle venue serait un 
atout pour l'opÀ©ration en cours, qu'un deuxiÀ”me bateau pourrait 
mÀ^me À^tre bÀ©nÂ©fique. Ils avaient discutÀ© du plan, la seule 
remarque de Blue fut : 

Â« y a une brouette ? Â» 

Â« hein ? non... Â» rÀ©pondit Trafalgar interloquÀ©. . . une brouette? 
mais quel rapport? 

Â« alors c'est vouÀ© À l'À©chec Â» et elle s'Â©tait levÂ©e en 
faisant la moue. . . 

Les deux À©quipages avaient fait connaissance, avec prÀ©sentat ion et 
tout le tintouin, des passerelles avaient À©tÀ© mises en place entre 
les deux navires. Mugiwara-ya avait dÀ©cidÀ© qu'ils feraient la 
fÀ^te. Les prÀ©paratif allaient bon train. Trafalgar surpris une 
bribe de conversation entre la capitaine et son second, un mec entre 
deux âges nommÀ© Ito. 

Â« S'il vous plaÀ®t capitaine... Allez soyez chouette... Â» 

Â« Non Ito... J'ai pas envie... Â» 

Â« Roh allez Capitaine, vous À^tes pas obligÀ©e de le faire... Mais 
nous on peux? Â» 

La pirate soupira Â« Mais depuis quand tu me demande pour des trucs 
comme À§a?Â» elle avait froncÀ© les sourcils Â« . . . Mais ne comptez 



pas sur moi ! A» 


Â« C'est À cause du beau Shichibukai au regard rÀ©f rigÀOrant . . . Hein 

? Â» 

Â« Àia n'a rien Â voir... Â» 

Â« Vous dites À§a Capitaine, mais je vous connais bien... Dites moi 
je serais comme une tombe... Â» 

Â« Fous moi la paix.. Fais ton truc mais n'essaye pas de me mettre 
dans tes plans foireux... J'ai dÀ©jÀ donnÂ© À ce niveau lÀ . 

Â» 

Que pouvaient ils bien manigancer ? Law eut la rÀ©ponse rapidement en 
entendant les hurlements de joie de l'À©quipage du chevaucheur. 
Beaucoup de marins avaient des instruments de musique, ils avaient 
mÀ^me sortis tout un attirail de sono... Des pirates mÀ©lomanes, bah 
plus rien ne l'À©tonnait quand il s'agissait de pirates. Un coup de 
vent fit claquer les voiles et les pavillons, son regard accrocha le 
jolly roger de Blue. 

Sueurs froides... Ne jamais oublier À§a... La musique lui vrilla les 
tympans, pourquoi fallait il qu'il ne tombe que sur des barges ? 

La fÂ^te battait son plein, il restait À l'À©cart. Il se le devait 
pour garder son image de capitaine froid, distant et asocial. Il les 
regardait, aprÂ”s tout ils allaient peut À^tre au devant de leur 
propre mort, alors rire, chanter, boire et manger, danser À©loignait 
les fantÂ'mes du futur. Elle dansait en riant avec avec les autres. 

Le souvenir de sa bouche sur sa peau lui donna un coup de chaud. . . 
Alors, il allait y aller ou pas ? Une petite voix le fit sortir de 
ses pensÀ©es. 

Â« Dis... C'est ton amoureuse ? Â» 

Chopper-ya, petit renne et accessoirement mÀ©decin du Sunny le 
regardait plein d'interrogations. 

Â« Mon amoureuse, Chopper-ya? Â» ne put s'empÀ^cher de demander le 
Chirurgien de la Mort. Il trouvait le mot incongru. Il À©tait 
tellement peu piratesque. 

Â« Et bien... Â» tout dans le corps du petit renne montrait sa gÂ^ne, 
du raclement de la patte, en passant par les mains... les sabots? 
croisÀ©s devant lui. 

Â« Tu l'as embrassÀ©e sur la bouche... On fait À§a À son amoureuse, 
non ? Â» il devenait mÀ^me À©carlate. 

Le Chirurgien de la Mort le regarda surpris. Il À©tait mÀ©decin 
aprÀ”s tout, il devait bien connaÀ®tre les techniques de 
reproduction . 

Â« Mais Chopper-ya, tu ne connais pas les fleurs et les abeilles... 

Â» rÀ©pondit il narquois. 

Â« Ne me prends pas pour un imbÀ©cile, je sais trÀ”s bien tout À§a et 
À§a n'a rien À voir... Mais toi tu n'as pas rÀ©pondu À ma 
question... Alors c'est ton amoureuse? Â» 



Â« Pourquoi tiens tu tellement À le savoir Chopper-ya ? Â» oui 
vraiment, pourquoi tenait-il À le savoir? 

Â« Je ne comprend pas ces histoires d'amoureuse... Â» dit le mÀOdecin 
des chapeaux de paille en gonflant ses joues. 

Trafalgar observa le renne, puis son regard retourna sur les 
fÀ^tards, sur elle. Sourire narquois. Son amoureuse? Tsssk... 
vraiment cette bestiole Â©tait d'une naÀ“vetÂ©. . . 

Â« Moi non plus Chopper-ya... Â» rÂ©pondit il amusÂ©. 

Â« Hey Chopper, viens avec nous, regarde . . . Â» Chapeau de paille 
avait mis des baguettes dans son nez et dansait comme un dingue en 
faisant des grimaces stupides. Le renne porta un dernier regard au 
Chirurgien de la Mort, puis se mit À courir vers le groupe en 
rigolant . 

Amoureuse... Amoureux... Tssk... mÀ^me pas en rÀ^ve! OÀ^ alors juste 
dans ses pires cauchemars . Non! il l'a dÀ©sirait, À§a c'À©tait trÀ”s 
clair! Il n'y avait pas d'amour! .. Il eut un rictus dÂ©sapprobateur . 
Il ne pouvait pas y avoir d'amour, il ne pouvait pas se le permettre, 
pas maintenant... Jamais... Aimer ne laissait que des cicatrices 
bÀ©antes . 

Il ne la quittait pas des yeux... 

Â« Je vois que notre mÀ©decin À mis le doigts sur un sujet bien 
compliguÂ©, n'est ce pas Law... Â» Robin le regardait 
souriante . 

Humpff.. Mais putain, ils allaient le lÀCcher avec À§a... cet 
Â©guipage avait le don l'À©nerver, tous À leur maniÂ”re posaient 
toujours le doigt oÀ^ il ne fallait pas. Il ne regarda mÀ^me pas la 
femme gui se tenait À ses cotÂ©, ses yeux ne pouvait pas quitter la 
capitaine pirate. Elle dansait dans les bras de Zoro, il l'a faisait 
virevolter, les mains posÀ©es sur ses hanches. Le regard du 
chirurgien s'assombrit. Robin rit en voyant la rÀ©action du 
pirate . 

Tssk... Le regard qu'il lui lanÀ§a À©tait glacial. LÀ bas Zoro avait 
passÀ© un bras autour du cou de la demoiselle et lui murmurait 
quelque chose Â l'oreille. Le sabreur osa mÂ^me descendre une de ses 
mains dans le creux des reins de la pirate. Cela fit bouillir Law... 
Une une bÀ^te violente s'Â©veilla en lui... Il se leva raide et se 
rapprocha du groupe, du couple. 

Â« mademoiselle... Â» sa voix À©tait froide comme une lame. 

Elle se tourna vers le chirurgien, Zoro semblait À©nervÀ© de se voir 
interrompu. Law regardait la femme devant lui. Elle leva les yeux, 
ils À©taient indÀ©chiff râbles , juste une interrogation au fond de ses 
prunelles. Sans un mot il posa son chapeau sur la tÀ^te de la pirate, 
puis regarda le sabreur droit dans les yeux... Le message À©tait 
clair. TrÀ”s clair. Quiconque la toucherait aurait affaire À lui. 
Puis comme il À©tait venu, tranquillement silencieusement, 
impassible, il retourna s'asseoir Â l'À©cart des autres. 

Non mais sÂ©rieux il lui faisait quoi, lÂ ? franchement? Sur 



l'instant elle en ÀOtait restÀ©e comme deux ronds de flan. Juste ce 
heu... interne, cette surprise. Cette pointe de elle savait pas 
vraiment quoi, mais pas dÀ©sagrÀ©able . Ensuite y avait eut comme un 
agacement, un dÀ©but de colÀ”re, d'irritation. Une sorte de vague, de 
grondement interne, qui se traduisait par: Tu te prends pour qui? 
regards autour d'elle, ce n'Â©tait pas vraiment le moment, elle 
n'avait pas vraiment envie non plus... peut À^tre À cause de ce truc 
pas si dÂ©sagrÂ©able . 

Zoro c'À©tait reculÀ© en regardant le chirurgien d'un air venimeux, 
mais le sabreur se tourna vers le cuistot pour se remettre À boire, 
l'air mauvais . 

Â« Oi, algue verte... c'Â©tait couru d'avance, imbÂ©cile... Tiens 
bois. Â» 

Une bonne partie des Mugiwara ainsi que l'À©quipage du chevaucheur 
dormaient en ronflant. MÂ^me lui À©tait somnolant. Robin et Nami 
avaient rejoint leur cabine avec le gamin. Le long pif ainsi que le 
petit renne surveillaient les alentours en tremblant. Seule, la 
demoiselle À©tait assise sur le bastingage et regardait la mer en 
fumant tranquillement. Elle avait toujours son chapeau blanc tachetÀ© 
posÀ© de guingois sur la tÀ^te. La vision fit gonfler le cÂ"ur du 
Shichibukai d'un orgueil et d'une fiertÀ© insolente. Il se leva sans 
faire de bruit et se colla dans son dos, ses bras prenant appuis sur 
la rambarde de chaque cotÀ© du corps de la pirate, l'emprisonnant. 

Son nez courait sur la nuque, et tout en faisant passer son bras 
autour du torse de celle ci, il lui murmura: 

Â« Hum... Tu sais ce que cela signifie... Â» 

Et dans un mouvement presque brusque la ramena À lui en lui mordant 

la nuque. Elle soupira, se dÀ©calant lÀ©gÀ”rement pour le 

regarder 

Â« Tu es bien possessif, Shichibukai... Â» 

La dÂ©ception qu'il pu lire dans les yeux de la demoiselle le fit 
tiquer. Elle avait mÀ^me soupirÀ©, avait-il merdÀ© quelque part ? 
Possessif... oui il l'Â©tait, mais cela semblait lui dÂ©plaire... 
bah, aucune importance. 

Il baissa son visage pour capturer ses lÀ”vres doucement, presque 
tendrement. Un baiser pareil À©tait rare de la part du Chirurgien de 
la Mort... Avait il mÀ^me dÀ©jÀ donnÀ© un baiser pareil? Il n'en 
Â©tait pas sur, mais ne chercha pas plus loin. Rien Â foutre! Il la 
fit pivoter, elle s ' accrocha À lui. Le Shishibukai approfondit 
encore le baiser, il voulait la dÀ©vorer, jouant avec sa langue, 
goÀ»tant ses lÀ”vres fermes et douces. Il voulait plus, sa langue 
demandant le passage, le baiser devint enfiÀ©vrÀ©, elle ramena ses 
jambes autour de ses hanches. Law se mit À lui mordiller le cou 
suivant les muscles fins jusqu'À sa clavicule, elle soupirait sous 
les caresses de ses mains devenues baladeuses, son corps chaud le 
rendait dingue. Elle caressait son crâne, sa nuque, ses reins. 

Tain ! Eallait qu'elle arrÂ^te de bouger comme À§a... L'ondulation du 
bassin de la demoiselle lui envoyait des dÀ©charges direct dans le 
cortex. Il sentait son corps rÂ©agir violemment, sa respiration 
devenait rapide, il entendait son nom qu'elle prononÀ§ait entre deux 
soupirs, douce mÂ©lodie Â ses oreilles. Enfin, il fallait en arriver 



lÀ pour qu'elle prononce son nom... Elle ondulait sous ses doigts, 
se frottant lascivement contre son corps, les caresses lÀ©gÀ”res lui 
envoyant frissons sur frissons... Tout son À^tre À©tait en feu. Àfa 
allait partir en vrille, bientÂ't il ne pourrait plus s'arrÀ^ter, et 
la prendre lÀ aux vus de tous À©tait simplement hors de 
question ! 

Avec un effort surhumain il se dÂ©colla d'elle. Les joues de la 
pirate À©taient en feu, avec cette bouche maltraitÀ©e, les boucles 
folles qui s ' À©chappaient sous son chapeau, et ce regard bleu 
brillant de dÀ©sir... Comme il allait prendre plaisir À la faire 
gÀ©mir. La bouche du chirurgien revint prendre possession des 
lÀ”vres, tout en modelant une de ses room, il les tÀ©lÀ©porta tous 
les deux dans la cabine de la capitaine pirate. 

Law la poussa sur le lit, elle sembla se faire avaler par les 
coussins, sa chevelure s'À©parpilla autour de sa tÀ^te, et tout en se 
reculant elle se redressa, le regardant sans rien dire. Offerte... 

Fut le seul mot gui traversa l'esprit de Law. Elle se donnait À lui 
sans rÂ©sistance. Mais il faudrait aller la chercher. Sans la lÀ^cher 
du regard il se rapprocha d'elle À quatre patte, prÀ©dateur. Hum... 
si dÂ©sirable, si tentante. Dans le mÀ^me mouvement il retira ses 
pompes et attrapa la cheville fine de la pirate... Depuis le temps 
qu'il avait envie de faire courir ses doigts sur cette peau dorÀ©e... 
hum si douce... Elle ne disait toujours rien, le laissant faire, 
juste un regard curieux. Les doigts tatouÀ©s du chirurgien 
remontaient le long de ses cuisses doucement, il avait dÀ©cidÀ© de 
prendre son temps, malgrÂ© l'excitation gui le brÀ»lait de 
1 ' intÀ©rieur . Oui, prendre son temps pour la dÀ©couvrir, la goutter, 
la faire jouir, aprÀ”s tout ils allaient peut Â^tre mourir bientÂ't, 
autant prendre son temps pour une fois. 

Law la couvrait de baisers, imprimant chaque parcelle de cette peau 
dans son esprit. Il se mit Â mordiller 1 ' intÀ©rieur de sa cuisse, sa 
peau À©tait si douce. Elle eut un soubresaut et un soupir. Le short 
de la demoiselle le gÀ^nait... Alors, elle mettait des culottes ou 
pas ?.. Il eut un sourire, lui allait le savoir bientÂ't... Elle 
frÂ©missait sous ses caresses. La peau de Elue devenait brÂ»lante 
sous ses doigts. Elle soupira d'aise. Son regards accrocha le sien. 
Elle semblait surprise par sa douceur, par le calme dont il faisait 
preuve. Sourire... Pour gui elle le prenait? Un gros bourrin?... 
Lentement il remonta ses mains sur les hanches soulevant la chemise 
blanche. Et lÂ le sourire se transforma en rictus dÂ©sapprobateur , 
sur le corps de la pirate une multitudes de cicatrices mouchetaient 
sa peau. . . Quel salaud lui avait fait Â§a ?... Juste au niveau de son 
bassin, il dÂ©grafa doucement le premier bouton du short et Â©carta 
le vÂ^tement, lÂ aussi. Il fit glisser le vÂ^tement le long des 
jambes de la pirates, et serra la mÂ^choire . . . C'Â©tait un putain de 
massacre ! Il sentit le corps se raidir sous son Â"il scrutateur. 

Elle avait fermÂ© les yeux, serrÂ© les poings. Law senti ses jambes 
vouloir se refermer, se replier et son corps se durcir. 

Non pas de Â§a... Comme si Â§a allait changer quoi que soit. Il 
Â©tait mÂ©decin et pirate, il avait vu bien pire niveau cicatrices. 
Sans dire un mot il se pencha sur le corps meurtri, et se mit Â 
embrasser chaque balafres. Elle eut un hoquet de surprise. Son nez 
s'arrÂ^tant au bord de la petite culotte. Elle mettait donc des 
culottes, il murmura dans un sourire Â« menteuse Â» . 

Ses mains remontaient doucement le long de ses hanches, de son 



ventre. Le Chirurgien de la Mort aimait le contraste de sa propre 
peau bronzÀ© et tatouÀ© sur la blancheur de cette peau. Il ouvrit la 
chemise bouton aprÀ”s bouton embrassant, suÀ§otant, mordillant mÀ^me 
chaque nouvelle parcelle d'À©piderme dÂ©couvert . Et enfin quand le 
dernier bouton cÀ©da, il dÀ©couvrit une poitrine ferme et laiteuse, 
les tÀ©tons roses dressÀ©s. Il fit les rouler entre ses doigts fins, 
elle eut un soubresaut accompagnÀ© d'un gÀ©missement . Elle ne l'avait 
toujours pas retouchÂ©. Les mains de la pirate agrippaient les 
coussins les yeux clos, les sourcils froncÀ©s. Il remonta À son 
oreille, la surplombant de tout son corps et lui murmura dans un 
souffle 

Â« Regarde moi. . . Â» 

Les yeux du Shichibukai se perdirent dans un bleu inquiet, confus... 
perdu . 

Elle avait peur Â§a c'À©tait trÀ”s clair... Mais de quoi ?... de lui 
ou de la situation ? Pourtant sur le pont, elle À©tait siâ€l Merde! 
Elle avait l'air d'avoir subit un truc vraiment moche... bon calme et 
maÀ®trise de soi... et puis douceur aussi... 'tain! elle se rendait 
compte de l'effet qu'elle lui faisait ? c'en devenait douloureux. Il 
voulait plus, tellement plus. Mais bizarrement assouvir juste cette 
envie Â©goÀ“ stement le dÂ©becquetait . Il voulait qu'elle le touche, 
qu'elle l'embrasse, qu'elle participe... et rien que À§a c'À©tait... 
Puis la ramenant sur ses genoux, il la serra dans ses bras en lui 
murmurant : 

Â« Touche moi. . . Â» 

Il la serra plus fort. Deux mains presque timides se f auf ilÀ”rent 
sous son sweat . Il soupira, enfin elle le touchait. Ses caresses 
À©taient lÀ©gÀ”res, elle remonta le long de ses cotes, il eut un 
frisson. Caresses aÀ©riennes, courants À©lectriques . Dans un 
mouvement fluide elle lui retira son haut. Il la vit dÀ©tailler son 
corps des yeux. Son immense tatouage sembla la laisser interdite. 

Elle se mit À suivre du bout de ses doigts fins les courbes noires 
dessinÀ©es sur son torse, embrasant sa peau. L'embrassant doucement, 
laissant sa langue le goÀ»ter, et suivre son encre... Il ne put 
s'empÀ^cher de gÀ©mir quand elle fini par mordiller son tÀ©ton. Il 
lui attrapa les fesses pour la rapprocher encore de lui. Si chaude, 
si parfaite. Il lui mordit le cou... oh oui il allait la faire 
crier... mouvement de bassin, gÀ©missement s mÀ^lÀ©s... 

woah woah.. calme, on se calme... 

Law tout en la maintenant, la fit basculer sur le matelas, la 
surplombant de tout son corps. Regarde... Elle semblait si petite 
comme À§a entre ses bras. Reprendre son souffle, il avait le temps, 
lui aussi voulait l'entendre gÂ©mir, et longtemps... Avec un sourire 
il reprit son exploration buccale descendant le long de sa mÀCchoire, 
de son cou tout en attrapant un de ses seins. Il À©tait lourd, tenait 
parfaitement dans sa main, il pinÀ§À<:t le tÀ©ton qu'il sentait 
palpiter sous ses doigts, le soupir de plaisir qui s'À©chappa des 
lÀ”vres gonflÀ©es et brillantes, le fit se tendre d'avantage. Law 
dÀ©vora avidement le tÀ©tons qui avait subit l'outrage. Il le faisait 
rouler sur le bout de langue le gouttant encore et encore. Son autre 
main descendit suivant la courbe du ventre creusÀ© de la demoiselle, 
descendant vers ce qu'il dÀ©sirait si fort, le serrant dans sa paume. 
Elle À©tait humide, si humide... il fit glisser ses doigts dans la 



petite culotte, sa toison À©tait douce et chaude. 

'Tain elle trempÀ©. . . Sourire crÀ^neur... Il lui faisait de 
1 ' effet . 

La poitrine qu'il avait toujours en bouche se soulevait Â un rythme 
rapide, elle gÀ©missait, les mains perdues dans sa chevelure cambrant 
son bassin suivant le rythme qu'il lui imposait. Il se dÂ©colla 
d'elle, sans cesser les mouvements de ses doigts. Petits cris 
lascifs... Elle aimait À§a... La bouche entre ouverte, les joues 
rosies, les yeux brillants... Bon dieux qu'elle À©tait belle!.. Il se 
pencha sur le corps ondulant sous le sien, et c'est avec ses dents 
qu'il lui retira sa petite culotte. Il se pencha sur la toison rouge 
de la belle, la caressant du bout du nez inhalant son odeur acre et 
douceÀCtre, titillant le petit bouton rose, le suÀ§ant avec 
application. L'effet fut immÂ©diat et le long cris que Blue poussa le 
fit sourire d'avantage... Si rÀ©ceptive, si sensible. 

Le corps de sa belle À©tait maintenant cambrÀ© et humide de sueur. 
Elle gÀ©missait sans discontinuer, un sorte de mÂ©lopÀ©e oÀ^ la 
gÀ”ne, le plaisir et son nom se mÀ^laient... Son prÀ©nom prononcÀ© 
par Blue l'aggravait. Elle le prononÂ§ait de maniÀ”re si lascive, si 
indÀ©cente . . . La pointe de ses seins durs, son ventre creusÀ©, ses 
propres doigts allant et venant dans le sexe rouge et luisant, ces 
visions l'allumaient complÀ”tement . 

Tain, sa queue lui faisait souffrir le martyr, mais il voulait la 
faire jouir comme Â§a, et puis elle À©tait si bonne, cette chatte 
qu'il dÀ©vorait . Les sucs de Blue coulaient sur son menton pour se 
perdre dans son bouc. Sa langue abandonna le petit clitoris gonflÀ© 
pour remplacer ses doigts... Si douce, chaude, odeurs entÀ^tantes, 
goÂ»ts indÂ©f inissables . Ses doigts continuaient À caresser le petit 
bouton de chair sans aucune merci... Tout d'un coup il sentit le corps 
de la demoiselle se tendre, elle ouvrit les yeux en grand, et poussa 
un long cri... Orgasme dÀ©vastateur . Trafalgar eut un sourire ravi. 

Il dÂ©boutonna son pantalon en se redressant et le retira, le boxer 
suivit. Elle semblait avoir du mal À retrouver son souffles sa tÀ^te 
penchÀ©e, la chevelure en bataille. Il lui pris le visage entres ses 
doigts et l'embrassa en la pÀ©nÀ©trant d'un mouvement rapide... Si 
serrÂ©e, brÀ»lante. La demoiselle eut un hoquet de surprise, mais 
À©carta les jambes pour le laisser s'enfoncer encore plus en elle, 
bougeant son bassin pour le prendre jusqu 'À la garde, en accrochant 
son regard. Law perdait pied. Il s ' accrocha aux cuisses de la pirate, 
reprenant son souffle et commenÀ§a de lents vas et viens. Une lenteur 
qu'il s'infligeait... Masochiste... Mais si il accÀ©lÀ©rait ne serait 
ce juste qu'un peu, il ne pourrait pas tenir longtemps... caresses 
visuelle du corps sous le sien... frictions, f rissons . . . Tain ! non 
aucune chance . . . Cette simple constatation lui donna un frisson qui 
mourut dans le bas de ses reins. Elle suivait ses mouvements de 
bassin, la cadence de ses coups de reins semblait la rendre folle, 
ses mains cherchaient son corps. Trafalgar eu un rictus, il savait 
faire plaisir aux femmes, il À©tait mÀ^me trÂ”s douÀ©. . . quand il le 
voulait . 

Il sentait ses ongles lui griffer les hanches, agrÀ©able douleur. Law 
attrapa l'une des mains de la pirate et la maintint sur le lit 
enlaÀ§ant leurs doigts. Elle avait fermÀ© les yeux, gÀ©missante. 
C'Â©tait trop bon, il allait venir... non ! se retenir encore, juste 
un peu, pour la faire jouir aussi comme À§a, pensa le chirurgien tout 
en continuant les mouvements lascifs de son bassin. 



Â« Regarde moi. Â» le bleu du ciel apparu brillant s ' accrochant Â 
ses prunelles grises. Il l'embrassa tout en continuant ses 
mouvements . 

allez viens... regard brÂ»lant... Viens... lent mouvement... Oui 
comme À§a . . . 

Le corps de Elue fut secouÀ© d'un spasme, son orgasme vint en 
douceur, mais il sembla long et intense, la plainte qu'elle poussa 
fut comme le glapissement d'un petit animal, presque un sanglot. Il 
ne put se contenir d'avantage... explosion de plaisir, il gÀ©mit en 
fermant les yeux. Il À©tait haletant, essayant de retrouver ses 
esprits. Quand les derniers frissons disparurent enfin aprÂ”s ce qui 
lui sembla une À©ternitÀ©, il ouvrit les yeux, qu'il ne se souvenait 
pas avoir fermÂ©s . Elle avait le corps brillant de sueur, il suivit 
le trajet d'une goutte glissant sur la courbe de son sein. Puis il se 
perdit dans un bleu intense... Une vague de sensation le submergea 
soudainement. Tain ! Y se passait quoi, lÀ ? Il serrait toujours la 
main de la pirate dans la sienne... Il la senti rendre son À©treinte 
sans lÀCcher son regard... Il se mit À l'embrasser en lui caressant 

les hanches. Hum... Non, mais vraiment, sÀ©rieusement y se passait 

quoi lÀ ? Il aurait du À^tre satisfait, repu et passer À autre 

chose. Mais non, au contraire impossible de la lÂCcher. Il la serrait 

dans ses bras, toujours en elle, il ne voulait plus quitter se 
fourreau de chair brÂ»lante. Lui embrassant les tempes, lui caressant 
le dos, les fesses, lui mordillant les seins, les lÀ©chant, remontant 
dans son cou, il en voulait encore... Il n'À©tait toujours pas 
rassasiÀ© de son corps, de ses cris pantelants, de cette voix qui 
gÀ©missait son nom. 

Il l'embrassa goulÂ»ment, cette nana l'excitait tellement... c'À©tait 
tellement bon. Sans bouger il la redressa en lui maintenant le dos, 
et tout en s'asseyant, lentement l'empala sur son sexe qui puisait À 
nouveau, elle eut un frisson, lui aussi. Elue lui embrassait le cou. 
Il lui soulevait les hanche pour imprimer dans son corps chaque coup 
de bassin et ses yeux ne quittait pas les siens, il sentait la pointe 
de ses seins frÀ'lant son torse. Son souffle dans son oreille, ses 
dents mordillant son cou... Il devenait plus brusque, ses mains 
agrippant les fesses rebondies de la femme qui le chevauchait en 
soupirant. Plus... Il avait envie de la pilonner, de graver dans son 
corps son dÀ©sir. Elle le rendait dingue, il accÀ©lÀ©ra la cadence. 
Elue À©tait pantelante, accrochÀ©e À ses À©paules, 1 ' accompagnant 
dans son rythme rapide. La sueur perlait À son front, elle mordait 
ses lÀ”vres entrouvertes. Sa poitrine rebondissait À chaque coup de 
bassin, Law captura un sein dans sa bouche, elle se cambra en 
gÀ©missant. Hum... Son cri le fit grogner de plaisir, il eut un 
mouvement brusque, son sexe vint buter contre le point si sensible, 
si cachÀ©. Elle eut un cri rauque, sa tÀ^te partie vers 1 ' arriÀ”re . . . 
ah, ici, trouvÀ©. . . se dit le Chirurgien de la Mort, en jubilant. Et 
il recommenÀ§a, À chaque coup Elue criait de plus en plus fort, son 
regard partait de plus en plus loin... 'Tain! Qu'elle est belle, 
quand elle jouit. Quand il la faisait jouir... Et il voulu lui en 
donner encore plus... tout le temps.. La longue plainte qu'elle 
poussa lui fit perdre ses repÀ”res, il À©touffa son cris dans un 
baiser fougueux et passionnÀ©, ses bras lÀ<:chÀ''rent ainsi que ses 
genoux et il s'À©croula sur elle dans un soupir. 

Il la serrait dans ses bras, caressant sa chevelure. Elle avait sa 
tÀ^te sur son Â©paule son corps lovÀ© contre le sien. Il se sentait 



bien... Bon, au moins il avait sorti A§a de son systA”me. Aia avait 
À©tÀ©. . . hum... Il la regarda avec un sourire vainqueur. 

Â« Tu semble content de toi... Shichibukai Â» regards en biais, et 
sourire agacÀ© 

Â« Tu sais, ce ne sont pas des choses qui se demande, mademoiselle la 
pirate. Â» 

Â« vraiment ? et pourquoi Â§a ?Â» c'est sur un ton neutre qu'il lui 
rÀ©pondit . 

Â« Tout simplement parce qu'il n'y a aucune bonne rÀ©ponse. Â» 

Â« Comment cela ? Â» 

Â« Si je te rÀ©pond oui, tu vas me trouver prÀ©tentieux Â» 

Â« Vrai... Â» lui rÀ©pondit elle en riant., elle caressait son 
ventre... c'À©tait agrÂ©able... 

Â« Et aucun homme ne dirait le contraire mettant ainsi ses 
compÀ©tences pour combler sa partenaire en doute... Â» finit il en 
lui embrassant la tempe. 

... Heu c'À©tait quoi Â§a ?... Depuis quand embrassait il aprÀ”s le 
coÀ“t ? Depuis quand discutait il aprÀ”s le coÀ“t ? Il À©tait sale et 
collant, puant le sexe, pourtant contrairement À ses habitudes dans 
ces moments lÀ , il n'alla pas se laver. Il ne poussa pas non plus sa 
partenaire, pour rÂ©cupÀ©rer son espace vital... Au contraire il la 
ramena vers lui, lui caressant le bas du dos, doucement. Il ferma les 
yeux juste pour une seconde et s'endormit. 

Quand au petit matin Trafalgar Law À©mergea d'un sommeil rÀ©parateur, 
ce fut pour la trouver À ses cotÀ© encore endormie. Hum... elle 
avait de sacrÀ©es courbes quand mÀ^me... Il fit courir son index le 
long de la courbe de ses hanches. Pour lui le sexe n'avait À©tÀ© 
jusqu'alors qu'un besoin physique, presque mÀ©canique que son corps 
lui rÀ©clamait de temps en temps. Et dans ces cas lÀ , homme ou femme 
peut lui importait. Et sitÀ't l'affaire faite il partait sans 
demander son reste, les cÀClins et autres niaiseries n'À©taient 
vraiment pas sa tasse de thÀ©, et les lendemains matins Â©taient de 
l'ordre de l'inconnu. Les À©motions n'entraient À aucun moment dans 
ses Â©bats, mais ce qu'il avait ressenti avec elle cette nuit... 
C'À©tait... hum... de l'ordre d'un Buster Call. Il laissait 
vagabonder son esprit tout en la regardant, et il eut de nouveau 
cette sensation qui lui broya les entrailles ... Tsssk .. . Mouais â€ 1 

■A" ■A" ■A" 


><p><em><strong>voila, voila... s'enfuit dans la 
pampa. . .<br>**_ 
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Chapitre 6 


Constatations emmerdantes 
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><p>La voix raisonnait dans le den den mushi . . . Dof lamingo . . . Bon, la 
phase deux ÀOtait en route. Tous À©coutaient silencieux... Tous sauf 
Chapeau de paille qui braillait pour une sombre histoire de viande... 
Comment pouvait-il À^tre aussi demeurÀ© ?... Quand le petit 
gastÀ©ropode devint muet, il les observa. Tous semblaient pÀ©trifiÀ©s 
et apeurÀ©s tous sauf une. Blue, elle, À©tait dans tous ses À©tats et 
À§a ce voyait... Pale comme de la craie, elle suait À grosses 
gouttes, parcourue de tremblements. Son teint changea pour devenir 
verdÀ<:tre, elle couru vers le bastingage s'y pencha et vomit . <p> 

Â« À§a va ? Â» lui demanda Robin inquiÀ”te. 

Â« À§a va, À§a va ... Â» mais tout dans le corps de la jeune femme 
dÀ©mentait ses dire. Il la vit glisser contre la rambarde le regard 
À©teint . 

Ok, joker À©tait flippant, mais une rÀ©action si extrÀ^me À©tait 
incomprÀ©hensible pour le Chirurgien de la mort. Elle lui faisait 
quoi, lÀ ? L'À©pouvante dansait dans les yeux de la pirate. Elle 
dÂ©glutit. Trafalgar s ' accroupit devant elle et posa doucement une 
main sur son genoux, il sentait son corps tremblant dans sa 
paume . 

Â« mademoiselle la pirate... Â» il cherchait son regard, il À©tait 
absent, loin, perdu dans ses souvenirs qui semblaient 
cauchemardesques , des larmes coulaient silencieusement le long des 
ses joues. Mais en mÀ^me temps la grimace qui ornait son visage 
n'Â©tait qu'une crispation de haine. La vision À©tait effrayante pour 
Law, il connaissait trop bien cet À©tat. Il dÀ©testait ce qu'il avait 
sous les yeux, elle semblait tellement vaincue, dÀ©faite. 

Merde, va y avoir du lourd. . . 

Â« Blue-ya, regardez moi... Â» sa voix c'À©tait faite douce, presque 
tendre. Le prÀ©nom avait roulÀ© sur sa langue avant mÀ^me qu'il ne 
s'en aperÀ§oive. 

Elle leva les yeux et leur regards se croisÀ”rent enfin. Ce qu'il put 
y lire le figea sur place. Il n'À©tait que tempÀ^te ce regard. La 
souffrance, la haine tourbillonnaient dans le bleu de ses yeux. 

Â« Qu'est ce qu'il se passe? Â» 

Â« Rien... À§a va passer.. Â» elle eut un nouveau haut le cÂ"ur et 
dÀ©glutit difficilement. 

Â« Je ne crois pas. . . parlez moi. . . Â» 

Les Mugiwara restaient un peu en retrait... À^trange de leur part. 
C'est en criant presque qu'elle lui rÀ©pondit 

Â« Tu ne sais rien... Tu ne te rends pas compte â€ 1 Tu te lance dans 
un combat inhumain et tu ne rÀ©alise mÀ^me pas!Â» elle tremblait de 
tout son À^tre. 

Â« Comment peux tu le savoir ? Â» Il À©tait vraiment curieux, il ne 
comprenait pas sa rÀ©action, ils avaient dÀ©jÀ parlÀ© de Doflamingo, 
et jamais elle n'avait eut une rÂ©action pareille, alors pourquoi? 



LÀ , maintenant? Qu'est ce qui avait dÀOclenchÀ© À§a? 

Â« Je l'ai dÀ©jÀ combattu... Â» elle avait dit À§a dans un murmure, 
les larmes coulant de nouveau sur ses joues. Trafalgar fut surpris. 
Ok, pas bon . . . 

Â« Quand? Â» 

Â« Marinford. . . il m'a massacrÀ©e . . . il m'a littÀ©ralement massacrÀ©e 
... Â» son bras protÂ©geait instinctivement son bas ventre. 

La fureur tourbillonna dans les yeux du Chirurgien de la Mort... Le 
bÀCtard, il allait vraiment avoir sa peau, une nouvelle raison venait 
de s'ajouter À la liste, dÀ©jÂ longue. 

Â« Il a tout brisÂ©. . Tout dÂ©chiquetÀ©. . . Tout pris... Alors ouais, 
j'ai peur, je suis mÀ^me terrorisÀ©e . . . pasqu'avec sa voix y a tout 
qu'est remontÀ©. . . Â» elle serra les dents, il put sentir une vague 
fureur se mÀ^ler À sa peur. Le regard de la pirate c'Â©tait fait dur 
et fÂ©roce. 

Â« Mais j'abandonnerais pas, jamais... plus jamais ... Â» elle le 
regarda droit dans les yeux... regard implacable Â« et puis il est 
peut À^tre temps de solder les comptesâC 1 MÀ^me si je dois en 
crever... J'irais jusqu'au bout. Â» 

Tssk... Il ne s'attendait pas À À§a de sa part. Pire, il ne voulait 
pas Â§a de sa part. Putain! Pourquoi lui avait il proposÂ© cette 
alliance, sans rien savoir? Il avait suivit son instinct... Instinct 
Â la con ! 

Elle souffla fortement en serrant les poings et pris appui sur ceux 
ci pour se redresser. Elue leva les yeux au ciel, puis elle les 
regarda tranquillement. Les larmes c'Â©taient taries, elle esquissa 
mÀ^me un sourire, la haine et la peur avait disparue de ses 
traits . 

Â« DÂ©solÂ©e... on a tous nos cicatrices . . . pas vrai? Â» 

Nami s'approcha d'elle et la pris dans ses bras. Il se sentait en 
dehors du coup, les trucs comme À§a le mettaient mal À l'aise. 

Â« Si tu veux parler je suis lÀ Â» 

Â« C'est gentil mais parler ne sert pas À grand chose... Â» dit elle 
en haussant les Â©paules. 

VoilÂ , lui aussi c'Â©tait plus ce genre lÂ ... Robin se rapprocha 
des deux femmes. 

Â« Ne crois pas À§a... La parole dÀ©livre. Â» les yeux de 
1 ' archÂ©ologue Â©tait plein de sincÀ©ritÂ© et de comprÂ©hension . 

Â« Ok si tu le dis. Robin. . . Â» 

Âia l'avait Â©branlÂ© de la voir comme Â§a. Elle avait du manger 
sÀ©vÀ”re, il repensa À Vergo, et eut une sueur froide. Il repensa 
aux myriades de cicatrices et Â leur emplacement... Tsss... C'Â©tait 
si À©vident . . . Oui ce bÀCtard, avait tout pris et tout 
dÀ©chirÀ©. 



Deux femmes discutaient Â l'ombre des mandariniers une troisiÂ”me un 
peu en retrait lisait installÀOe sur un transat, Sanji leurs avait 
amenÂ© un cocktail, le petit coffre rouge À©tait posÀ© sur la table. 
Elue fumait tranquillement, tout en rÀ©pondant aux questions de la 
navigatrice. Trafalgar Law les À©coutait restant cachÀ© dans l'ombre 
sur le pont supÀ©rieur. Il aimait À§a À©couter À l'insu des gens, en 
faisant ainsi il apprenait toujours des choses qui pouvaient se 
rÀ©vÀ©ler utile. À€ la base il c'À©tait foutu lÀ , surtout pour 
À©chapper À la dinguerie ambiante, rÀ©flÀ©chir et se reposer un peu. 
Ils arriveraient bientÀ't, il avait besoin de regrouper ses pensÀ©es, 
idÂ©es et son courage aussi., peut À^tre faire taire sa peur. Nami 
aprÀ”s avoir parlÀ© de tout et de rien, se lanÀ§a 

Â« Alors tu À©tais À Marinford? Pourquoi ? Â» 

Â« Pour sauver Portgas, quelle question... Â» 

Â« Oui je m'en doute, mais pourquoi? Tu ne fais pas partie de la 
flotte de Barbe Blanche? Â» 

Â« Non c'est vrai, mÀ^me si j'aurais pu... Â» 

Â« vraiment ? Â» 

Â« Yep, Marco voulait À tous pris que je rejoigne son À©quipage, 
Portgas aussi pour un temps. . . Â» 

...Donc ces rumeurs lÀ À©taient vraies. 

Â« whaaa... Tu devais À^tre sacrement forte.. Â» la navigatrice 
continua en murmurant Â« et puis 220 millions de berrys Â» mais la 
pirate ne releva pas. 

Â« Vas savoir, avec les pirates... Tu ne sais jamais vraiment 
pourquoi il demande certaine choses... Â» 

Â« T'as pas tord... Â» 

Â« ... mÀ^me si je ne comprend pas vraiment pourquoi... Â» 

Law leva les yeux au ciel, elle Â©tait si naÀ“ve... 

Â« Alors pourquoi Marinford? si tu as dÀ©clinÀ© leur proposition tu 
n'avais aucune raison d'aller te foutre dans cette guerre. Â» 

Â« Oh si Nami, j'avais une trÀ”s trÀ”s bonne raison. Â» 

Â« Laquelle ? Â» 

Â« T'es vraiment curieuse, hein? Â» Nami lui offrit un sourire plein 
de dents et la pirate continua sur un ton lÀ©gers 

Â« Portgas, comment dire... Humâ€ 1 Portgas À©tait mon amant. Â» 

La mÂCchoire de la navigatrice heurta le sol en entendant À§a. La 
capitaine pirate quand À elle semblait rÀ©flÀ©chir, une moue 
mÀ©contente sur le visage. 

Â« Enfin pas que... c'À©tait mon... Â» une lueur triste passa dans le 



regard de la pirate Â« ... Pour lui j'À©tais sa â€ 1 Â» elle eut un 
petit rire Â« enfin voilÀ , tu sais. . . Â» 

Nami À©tait sans voix et Law comprenait enfin pourquoi elle avait 
À©tÀ© À Marinford. 

Â« C'est pour À§a ton surnom de Veuve Noire ? Â» 

Â« Possible... Â» 

Elue avait À©tÀ© la nana de Portgas D Ace... Alors comme À§a c'est 
lui qui l'avait eu dans son lit... Cela ne l'À©tonnait pas plus que 
cela, il comprenait Ace, il comprenait tout À fait. Et il À©tait 
suffisamment intelligent pour ne pas À^tre jaloux d'un mort... Et 
d'ailleurs pourquoi À^tre jaloux?... 

Â« Mais pourquoi tu n'as pas rejoint la flotte de Barbe Blanche dans 
ce cas ?... Â» 

Â« Nami, je suis capitaine pirate, je ne reÀ§ois d'ordre de personne. 
Je suis libre, je ne reviendrais pas en arriÀ”re... Je suis mon 
propre maÀ®tre. Barbe Blanche l'a trÀ”s bien compris, Portgas aussi 
d'ailleurs... Marco moins... Â» 

Â« Hum oui je comprends... À§a devait À^tre compliquÀ©. . . Â» 

Â« Nous sommes des pirates, tout est toujours compliquÀ©. Â» lui 
rÀ©pondit elle dans un sourire. 

Â« c'À©tait si moche que À§a ? Â» 

Â« quoi donc ? Â» 

Â« Marinford... Luffy n'en parle jamais... Â» 

Le Chirurgien de la Mort tiqua, quelle question dÂ©bile, bien sur que 
À§a avait À©tÀ© l'horreur, elle croyait quoi cette jeune fille, elle 
s ' imaginait quoi ? une promenade de santÀ© ? Blue Â©tait devenu 
sÀ©rieuse, son sourire disparaissant, ses yeux s'assombrissant. 

'Tain, tu ne vois pas imbÀ©cile de navigatrice le trauma dans ses 
yeux ? 

Â« À©coute bien Nami, je vais te le dire puisque tu me le demande. Et 
une fois que se sera fait, je ne veux plus jamais en entendre parler, 
ok? Est ce clair? Â» 

Â« oui . . . Â» 

Â« C'À©tait l'horreur, pire que l'horreur, pire que tout... imagine 
toi un seul instant au milieux de la pire bataille, avec les 
adversaires les plus fourbes et les plus puissants que tu puisse 
imaginer et leur seule raison d'Â^tre lÀ c'est ta mort, ton 
À©radication pure et simple. . . tu visualise. . . oui. . . et bien en 
comparaison ce que tu imagine c'est une promenade dans la foret. 

Â» 

Nami dÀ©gluti, Law un froncement de sourcil... il dÀ©testait parfois 
avoir raison. 

Â« J'ai vu des hommes se faire massacrer, bousiller, exploser. 



fondre, cramer, se faire ÀOtriper, À©carteler. L'odeur du sang si 
forte qu'elle te suis dans tes cauchemars, les cris je les ais 
entendu des jours entiers jusque dans mon sommeil. Et finalement tout 
À§a n'est rien... j'ai vu Ace mourir sous mes yeux, pendant que 
Doflamingo me torturait. Ok Nami . . . Tu comprend À§a... J'ai vu Ace 
mourir sous mes yeux, sans que je puisse faire quoi que ce soit . . . 
parce qu'un malade avait dÀ©cidÀ© que je serais sa proie. Il m'a 
clouÂ© au sol en me disant que jamais plus il n'y aurait de D, que 
cette engeance devait À^tre tuÀ©e dans l'Â"uf, est ce que tu comprend 
ce que je te raconte ? Â» 

Â« Oui . . . Â» 

Â« ... J 'le savais pas À ce moment lÀ , j 'l'avais pas compris... 
j 'l'aurais su À§a n'aurait rien changÀ© j'y serais allÀ©e quand 
mÀ^me... Comment l'a t il dÀ©couvert alors que je ne le savais pas 
moi mÀ^me, c'est une question que je me pose encore À ce jour... 

Oui, il l'a tuÂ© dans l'Â"uf cette descendance du D et en passant il 
m'a aussi pris ce qui fait de nous des femmes... J'À©tais la putain 
d'un D comme il disait et au cas ou cela se reproduise, il a pris des 
mesures... pendant que lÀ -bas, en face... si prÀ”s, Ace mourait dans 
les bras de Luffy Â» 

Nami avait ouvert les yeux en grand horriflÀ©e. Law avait le mÀ^me 
regard... c'À©tait moche, dur... La putain d'un D... au cas ou À§a se 
reproduise. . . Tsssk. . . 

Â« Je ne suis pas en colÀ”re pour. . . Â» elle soupira en tirant sur sa 
dope et repris en regardant le ciel Â« l'aurais je garder? j'en sais 
rien, j'ai la haine parce que ce bÀ^tard m'a torturÀ© et volÀ©. . . il 
m'a empÀ^chÀ© de., de d'aider Ace Â» elle eut un rire amer Â« Je suis 
une capitaine pirate, et ce bÀCtard en plus m'a dÀ©robÀ© l'une de mes 
libertÀ©s fondamentales... Â» 

Nami ne put qu ' acquiescer . Law dÀ©glutit ... Il comprenait sa colÀ”re 
et sa haine. . . sa peur. . . Il comprenait son point de vu aussi. 

Â« As tu autre chose À me demander Nami? Â» 

Â« Comment tu t'en es sortie? Â» 

Â« Joker À disparu comme Â§a. Â» elle claqua des doigts Â« J'ai pas 
cherchÀ© À comprendre... J'ai rampÀ© pour aller vers son corps... 
pourquoi faire ? je sais mÀ^me pas... je savais qu'il À©tait mort, 
mais fallait que j ' le touche, que je lui dise au revoir... chais 
pas... j'y suis arrivÀ©e, il avait ce trou immense dans sa poitrine 
oÀ^ des flots de sang noir s ' À©chappaient . . . Il À©tait si beau... 
mÀ^me dans la mort Nami, il À©tait si beau tu sais... il souriait, un 
sourire tendre et doux... paisible, j'en ai pleurÀ©, hurlÀ©. . . et 
puis je crois que je me suis À©vanouie... Hum c'est Marco qui m'a 
ramassÀ©e. . . sauvÀ©e. . . soignÀ©e ... Â» 

Est ce qu'elle l'aimait toujours? Pourquoi il se posait la question? 
Il avait fait ce qu'il voulait, non? Elle c'Â©tait laissÀ©e faire... 
en quoi le fait qu'elle puisse À^tre encore À©prise d' Ace lui posait 
un problÀ”me? BouffÀ© d'un truc indÀ©f inissable . . . en bas les deux 
femmes continuait de discuter. 

Â« . . . Dis ce Marco, il serait pas un peu amoureux. . . Â» 



A« Du tout, c'est juste un bon pote... MA^me si il revient A la 
charge de temps en temps pour que j'intÀ”gre son À©quipage ou tout au 
moins sa flotte... Â» 


... Marco hein? possesseur du fruit du phÂ"nix... Rien que À§a... Un 
gros morceaux, une sacrÀ©e pointure... Bah... Sourire arrogant. Il 
ferait le mÀ©nage . . sourire sadique â€ 1 N'empÀ^che elle avait 
sacrement morflÀ©e... 

Â« Blue? Â» 

Â« Oui Nami . . . Â» 

Â« Il se passe quoi avec Traffy? Â» 

Â« Tu sautes du coq Â l'À^ne Nami. Pourquoi? Il t ' intÀ©resse? 

Â» 

Venait elle de le comparer À un ÀCne? 

Â« Non, non pas du tout. . . Â» 

Â« Ah, il se passe quoi avec Mister Shichibukai? Je n'en sais 
foutrement rien. Â» 

Comment À§a, elle n'en savait foutrement rien, il avait À©tÀ© clair 
pourtant. Vraiment l'esprit fÀ©minin À©tait encore une terra 
incognita pour lui... Que fallait il qu'il fasse, lui envoyer un 
carton explicatif ? Elle... hum ... pour le moment et jusqu'À ce 
qu'il se lasse, elle À©tait... pour lui et rien que pour lui. 

Â« Tu sais Blue, je crois qu'il tient À toi... Â» 

Â« Meuh non, tu te fais des idÀ©es... Il est juste un peu 
particulier, c'est tout... Et puis c'est un Shichibukai, c'est 
difficile À comprendre ces bÀ^tes lÀ ... Â» 

Un peu particulier ?... Vraiment ?... Elle voyait À§a comme 

À§a . . . 

Â« Je ne crois pas Blue, il ne m'a jamais mis son chapeau sur la 
tÀ^te À moi. . . Â» 

Oui, il lui avait mis son chapeau sur la tÀ^te, avec tout ce que ce 
geste signifiait Blue n'avait pas À©tÀ© surprise par la suite des 
À©vÀ©nement s , certes elle en avait eut envie mais... en fait si... 
elle avait À©tÀ© surprise par les gestes, les regards du Shichibukai, 
elle ne c'À©tait pas attendue Â À§a... À§a comme Â§a, fait comme À§a 
ne rentrait pas dans ses habitudes. Elle c'À©tait sentie 
complÀ©tement vulnÂ©rable, consciente de son corps et À§a l'avait 
gÀ^nÀ”, et pourtant elle en connaissait un bout lÀ dessus, ouais le 
cul elle connaissait bien, la gÀ^ne non... Non, la gÀ^ne elle ne 
connaissait pas, du moins pas dans ces moments lÀ . C'À©tait bizarre, 
À©trange, perturbant... tout À©tait perturbant avec le Shichibukai... 
les trucs qu'il avait fait remonter, la patience dont il avait fait 
preuve, le plaisir qu'il lui avait donnÀ©. Mais bon, elle c'À©tait 
rÀ©veillÀ©e dans son lit... seule. Et À§a, À§a lui posait pas de 
problÀ”mes, aucun... À§a elle Â©tait habituÀ©e. 

Â« Serait ce comme un regrets que j'entends dans ta voix Nami? Â» 



A« Peut A^tre. . . A» 


Â« Alors, il te plaÀ®t le beau Shichibukai au regard de tempÀ^te... 
avoue ? Â» 

Nami À©tait À©carlate... ah ouais, il avait une touche avec la 
rouquine. . . tss aucun intÀ©rÂ^t. . . 

Â« En tout cas toi t'a tapÂ© dans l'Â"il de notre sabreur... et À§a 
c'est rare ... Â» 

Â« Ah bon? . . . Â» 

L'image de Elue dans les bras d'un autre, sous le corps d'un autre 
lui tordit les entrailles. Une sorte de bÀ^te le bouffait de 
1 ' intÀ©rieur , il avait envie de lui hurler dessus. 

Â« Mais... tu sais Nami, je ne suis pas spÀ©cialement volage mÀ^me si 
je suis une pirate, et lÀ je crois que... Â» elle se tut elle 
cherchait ses mots Â« . . . j'ai ce qu'il me faut de ce cotÀ© lÀ . 

Â» 

Law eut un sourire satisfait, et la bÀ^te qui lui bouffait les 
entrailles s'apaisa. Bien, le message À©tait quand mÀ^me passÀ©, tant 
mieux . 

Â« Et ton homme Â§a lui fait pas peur de te voir entourÀ© de pirates 
tous plus forts les uns que les autres ? Â» 

Â« Chais pas... j ' lui ai pas demandÀ© son avis... j ' lui ai rien 
demandÂ© d'ailleurs en rÂ©f lÂ©chissant bien... et lui non plus 

Â» 

C'À©tait vrai, trÀ”s vrai... ils ne s'À©taient rien demandÀ©, rien 
promis... Â©trangement cette constatation l'emmerda. 

Â« c'est qu'il ne doit pas beaucoup tenir Â toi, si il ne t'a rien 
demandÀ©. . . À» 

La capitaine pirate eut un sourire en coin. 

À« Tu sais... ce genre de relation ne dure jamais qu'un temps. Cela 
n'a pas vraiment d'importances... de consÀ©quences . . . Nous sommes des 
À^tre libres Nami... nous sommes des pirates... À» 

Il eut une grimace, mais elle n'avait pas tort... Blue rÀ©flÀ©chit un 
instant en souriant puis repris d'une voix claire. 

À« Et puis juste en passant, si un jour un gars te demande de jurer 
fidÀ©litÀ© c'est qu'il n'aura rien compris... quitte le... La 
fidÀ©litÀ© À§a se demande pas, c'est comme le respect, À§a se gagne. 

À» 

À« Mais enfin comment peux tu dire À§a Blue, et l'amour ? À» 

À« Oh, tu es si mignonne Nami, mais l'amour À§a n'existe pas... un 
joli conte pour tenir les jeunes filles naÀ“ves en laisse. À» 

Ils À©taient sur la mÀ^me longueur d'onde... tant mieux... sourire 



mesquin . 


Â« Et ton honneur alors ? Â» 

Â« Mon honneur ?! Â» Elue eut une sorte de pouffement. 

Â« Je ne place pas mon honneur lÀ ... mon honneur est ailleurs ma 
petite Nami Â» 

Nami la regarda avec des yeux ronds. Le Chirurgien de la Mort avait 
ÀOcoutÀ© attentivement. Ouais, vraiment sur la mÀ^me longueur d'onde 
et pourtant il ne fut pas apaisÀ© par les mots de la pirate. Loin de 

lÀ . . . 

Â« TERRE EN VUE ! Â» 

La navigatrice couru vers Eranky qui surveillait le large. Elue ne 
bougea pas elle leva juste la tÀ^te, et regarda vers l'endroit oÀ^ il 
se cachait 

Â« Hey Shichibukai, t'as une touche avec la navigatrice... Qu'est ce 
que tu en dis ?... Par contre vas falloir te farcir tout son 
À©guipage de barge â€ 1 . Â» 

Tsss, il sorti de sa cachette. 

Â« pas intÀ©ressÀ©. . . Â» un silence, un regard en biais qui en disait 
long, il reprit Â« depuis quand savez vous que je suis lÀ 
mademoiselle la pirate? Â» 

Â« c'est dingue comme j'ai toujours l'impression que tu me prends 
pour une truffe Shichibukai, À§a me bourre le mou! Â» 

Â« c'est pas possible Â» 

Â« quoi donc ? Â» 

Â« se faire bourrer le mou. . . Â» 

Â« ah bon ? Â» 

Â« ouais . . . Â» 

Â« tien, j'aurais appris un truc aujourd'hui. Â» puis elle se leva et 
rejoignit son navire sans une autre parole. 

Mais c'À©tait quoi cette fille? sa main tremblait 
d ' Â©nervement . 


End 
f ile . 



